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Un Capital improductif : 

LES VIEILLES PRAIRIES 
' SYNDICATS D'ELEVAGE r: En 
vue de coordonner leurs efforts et 
défendre leurs intérêts particuliers, 
les représentants de 30 Fédérations 
de Syndicats d'élevage viennent de 
constituer une puissante Union. M. 
Emile Cassez, ancien ministre, a été 
élu président. 

r« i * t 
CHOUX-FLEURS BRETONS 

La récotte, cette saison, est irès abon-
'dante par suite de la douceur de la 
température. La réduction saison-
nière sur le tarif de transport a été 
avancée au 10 février^ au lieu du 
10 mars, 

* » 

ARRACHAGES DE VIGNES ? 
'Au 31 décembre dernier, les sous-
criptions volontaires d'arrachage de 
vignes, en Algérie, s'élevaient à 
16.325 hectares, 

LE DEFICIT D'EXPLOITATION 
'des' Chemins de fer en 1935 serait 
de plus de A milliards et demi (con-
tre 3.956 millions en 1934) ; les re-
cettes s'élèvent à 9.783 millions 
(dont 2.684 millions pour les voya-
geurs et 7.099 pour les marchandi-
ses), contre 10.850 en 1934 ; la baisse 
est de 4,70 % pour les,voyageurs et 
de 11,64 % pour les marchandises. 

r*. • * * 

'AUTOMOBILES A GAZ : Il existe 
en Allemagne des autos mues par le 
gaz d'éclairage ou par le gaz de four 
à coke. Récemment un de ces auto-
bus a parcouru 2.370 kilomètres à 
la vitesse moyenne de -43 km. à 
l'heure. 

* » 

SOIE NATURELLE 1 le nombre 
des sériciculteurs a atteint 16.049 en 
1934-, soit 150 de plus que l'année 
précédente. En 1930, cè nombre était 
de 35.670 et en 1913 de 90.517. La 
production totale en cocons frais a 
été, en 1934, 975.168.295 kg. contre 
942.972.250 en 1933, et 4.428.046.000 
en 1913. La valeur totale de la pro-
duction « été seulement, l'an passé, 
de 1.898.713 fr§ncs, contre 4,829.334 
francs en 1933. 

 — i «»» i —' 
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Pour les producteurs 
de lin et de chanvre 

Combien de cultivateurs hési-
tent à retourner leurs vieilles 
prairies, usées et improductives 
alors qu'ils pourraient tirer un 
meilleur parti de leur terrain 
Les prairies ne peuvent pas tou-
jours avoir une durée illimitée ; 
il arrive un moment ou la terre 
s'épuise et ne produit pas suffi-
samment. Elles deviennent alors 
un capital improductif, un poids 
mort pour l'exploitation. De mê 
me, on ne peut économiquement 
régénérer des prés médiocres, des 
prés qui ont été trop longtemps 
abandonnés à leur triste sort, 
sans soins ni fumures. Une opé-
ration radicale s'impose en pa-
reils cas : celle du défrichement. 

Les vieilles prairies, on;J# sait, 
accumulent dans le sol ^ne ré 
serve d'azote organique. Par des 
façons culturales profondes, la 
couche supérieure, riche en azote, 
se mélangera avec les autres 
couches, et la terre subira l'ac 
tion des agents atmosphériques. 
Mais les prairies ayant épuisé le 
sol en acide phosphorique et en 
potasse, il sera nécessaire de res-
tituer ces éléments, sous peine de 
provoquer un déséquilibre de 
végétation et d'obtenir de mé 
diocres récoltes. L'acide phospho 
rique pourra être apporté sous 
forme de superphosphate ou de 
scories'; la potasse sous Iforme 
de chlorure. Quant à la chaux, 
ori ne l'utilisera qu'avec modéra 
tion, pour ne pas provoquer une 
nitrification trop active, qui cons 
tituerait une perte d'azote et 
favoriserait la verse de la céréale 

Les terres des vieilles prairies 
fertilisées et convenablement pré-
parées, peuvent produire,, durant 
plusieurs années, des récoltes 
exigeantes en azote, sans recevoir 
d'engrais azotés — ou en très 
petite quantité au printemps 

9e ,. , ' . Le défrichement des prairies A l'occasion du vote du budget , . . , r 
de 1936, une vive bataille s'est enga- ne donne Pas toujours des avan 
géc au sujet des crédits affectés à tages immédiats. Ainsi,'dans les 
la protection du lin et du chanvre, sols très humifères, qui ne peu 
entre les parlementaires agricoles, vent être améliorés qu'au bout 
d'une part, et le nlihistre des Finan-
ces et la Commission des Finances 
du Sénat d'autre part. 

Les sénateurs et députés agricoles 
estimaient plus indispensable que 
jamais le maintien de toutes nos 
productions secondaires, et surtout 
de celles qui ont le rare privilège 
d'avoir des débouchés et de corres-
pondre à des besoins certains de 
notre industrie et de nôtre défense 
nationale. 

Après plusieurs navettes du budget I 
entre les deux Chambres, les crédits! 
ont finalement été relevés de 

22.500.000 francs à 45 millions pour I 
le lin, et de 1.377.000 francs à 4 mïl-J 
lions pour le chanvre. 

Chiffres insuffisants, certes, mais| 
qui permettront tout au moins d'évi-
ter le pire. 

L'Association générale des produc-
teurs de lin çt la Fédération des I 
producteurs de chanvre manqueraient | 
à tous leurs devoirs si elles n'expri-
maient pas à ceux qui en ont été les | 
artisans, toute leur gratitude. 

de deux ou trois ans, il faut lut-
ter contre les graines de mau-
vaises herbes, enfouies dans les 
couches profondes qui, ramenées 
à la surface, germent et salissent 
le terrain. On arrive à avoir rai-
son de ces plantes par des façons 
culturales énergiques et maintes 
fois répétées. 

Le défrichement présente donc 
un double avantage : il ameublit 
et nettoie le sol ; il l'enrichit. 

Cette opération se fait par deux 
labours : le premier par un la-
bour léger à l'automne ; le se-
cond, plus profond, au printemps, 
suivi de hersages et scarifiages. 

Les prairies retournées portent 
néralement une avoine ; mais 

la réussite de celle-ci n'est pas 
toujours assurée. Le grand nom-
bre de larves et d'insectes, qui 
pullulent dans le sol, compromet 
souvent la récolte à la levée. Pour 
éviter cet insuccès, on conseille! 
de remplacer l'avoine par desi 
pommes de terre à grand déve-
loppement foliacé. Les betteraves, 
dans les régions où elles sont re-
piquées, pourraient aussi être 
utilisées. Les féveroïles et le maïs 
fourrage sont également indiqués 
pour succéder immédiatement à 
un défrichement de prairie. 

On fera ensuite de l'avoine, du 
blé, etc.. pour remettre la terre 
en prairie, si les conditions éco-
nomiques le conseillent. Pour 
obtenir le maximum de rende 
ments et maintenir le sol en bon 
état de fertilité, on y apportera 
en quantité suffisante les élé 
ments minéraux phosphatés et 
potassiques. 

Il y a trop de prairies épuisées, 
ou d'un médiocre rapport, qui 
amoindrissent la valeur de la 
terre et demandent à être retour 
nées. Ne laissons pas de capitaux 
improductifs... et si nous voulons 
l'amélioration de notre cheptel 
bovin, songeons d'abord à amé 
liorer et à maintenir nos prairies 
en bon état de production,. _ 

R. FAIVRE. 

Deux beaux sujets Normands 

line conférence de M. Rîvoilet 
On nous communique : 
M. Rivollet, ancien ministre des 

Pensions, secrétaire général de la 
Confédération Nationale des Anciens 
Combattants et Victimes de la Guer-
re, viendra à Nantes présider l'as-
semblée générale de PU.N.M.R., qui] 
aura lieu au Théâtre Graslin, le di-
manche 1" mars, à 9 heures. 

A la suite de cette assemblée, à 
11 heures, M. Rivollet fera, à tous 
les Anciens Combattants appartenant 
aux Associations composant le Co-
mité d'Entente des A.C. et V.D.G. de 
la Loire-Inférieure, une conférence 
dont le sujet sera donné ultérieure-
ment. 

Un Brin de Causette... 
y là belle luret-

te que les hom-
mes trouvent un 
plaisir malin au-
tour d'une bonne 
table. La '« scien-
ce de la gueule », 
comme disait un 

grand pouête, 
+ était déjà en hon-

neur chez les 
Grecques et les Romains, qui fes-
toyaient et s'ampifraient au mi-
lieu de fêtes manifiques. Chez les 
riches, la cuistance était de taille, 
avec des peintures alentour des 
murs, représentant les dieux lards, 
protecteurs des botistifailles et 
zustensiles. 

Tout ce monde mangeait cou-
ché dessus des lits ; y en avait 
trois par tables et c'tui là du mi-
lieu était la place d'honneur. Les 
fourchettes et les^couteaux étaient 
point connus -K^tM ê& servait de 
la fourchette dWplfe Adam, qu'on 
rinçait dans im,vase avant de pas-
ser au dessert. Seules, les ceuil-
lères servaient pour les sauces et 
les poulages. Les invités s'es-
suyaient la bouche avec de la mie 
de pain, pisqu'on connaissait 
point les serviettes. 

Comme dans tout les belles co-
médies, la gueltonnade, chez les 
Grecques, comprenait trois actes 
et pusieurs tableaux : Le premier 
c'était le dîner proprement dit, 
ousqu'on servait des huîtres, des 
poissons, des viandes, des légu 
mes. On boulotta.it des oies blan-
ches, engraissées avec des figues 
fraîches ; des gibiers à les sauces 
vinaigrettes, ou ben des sauces 
douces avec du miel. Pis les con 
vives se lavaient, se parfumaient, 
tandis que les esclaves chan-
geaient les tables. Au deuxième 
acte, on apportait des montagnes 
de gâteausseries, des corbelles de 
fruits. Enfin, au troisième, on bu-
vait et trinquait un bon coup, en 
portant des tostes, tandis que des 
musiciens, des chanteurs, dan-
seurs, régalaient les yeux et les 
noreilles — après la régalade du 
palais I 

Çomme boissons, y buvaient de 
l'hydromel, de la bière, des vins 
de Çorinthe, d'Achanles, ou ben 
des pinards étrangers de Smyrne, 
de Phénicie... et perquoi point de 
Muscadet? Chose étonnante, les 
femmes aviant,point le droit d'as 
sister à les banquefss 

Dampuis ces hureux temps 
ousqu'on faisait bonne chère et 
qu'on parlait point de « vie chè-
re », l'art culinaire avant fait des 
progrès — mais les bonhommes 
ont point le même appétit, le mê 
me entrqin, cl les portemonnaies 
boudent a.u fond des poches. 

Ben sûr tout les goûts sont en 
ce monde ; ce qu'on est le pus 
friand est point goûté des ouasins, 
ou des antres peuples. Allez dan 
en Chine et on vous servira des 
cervelles d'hirondelles, des œils 
de poissons rouges,-des poutages 
aux chrysanthèmes,, des purées 
d'ailerons de requins, des chenil-
les à la-gélatine, oiv ben des çre 
vettes à l'huile de rici^.. 

Pouah !.., allez fibint en voya 
ges de noces au pays du soleil le 
vant. Ren ne vauUiiin repas de 
boudins et des bonnes galettes 
comme on sait en faire par cheu 
nous. 'H .. 

Les Ennemis du Verger 

fin fiaut : ? Infernal », 12 ftfoîs, fils de « Falot », à M. Georges Leduc, 
& Kermparel, Saint-Père-en-Retz. 

En bas : t Glorieuse », 30 mois, au même propriétaire. 

EN 2° PAGE ï 
Nos Conseils Juridiques 

Les Impôts payés 
par les Agriculteurs 

La gommose, ou plus vulgairemnet 
la gomme, est une maladie spéciale 
aux arbres fruitiers à noyaux : 
pêchers, abricotiers, pruniers, aman-
diers, cerisiers, etc. Cette affection 
se manifeste par la sécrétion d'une 
substance translucide jaune rou-
geâlre, de forme arrondie ou mame-
lonée, d'abord molle, mais qui ne 
tarde pas, à durcir au contact de 

air. On n'est pas d'accord sur son 
origine ; les uns l'attribuent à oin 
trouble dans les fonctions de nutri-
tion de l'arbre, Les autres à un cham-
pignon microcospique qui se déve-
lopperait dans l'intérieur du tissu 

égétal constituant là moelle et 
transformerait en gomme les rayons 
médullaires et peut-être aussi le pa-
renchyme ligneux. Dans tous les cas, 
la gomme s'épanche au dehors, par 
une lésion dans l'écorce, comme un 
épanchement de résine. Ces lésions 
sont plus ou moins dangereuses selon 
qu'elles se trouvent au bas de l'arbre, 
en haut du tronc pu sur les bran-
ches. 

Souvent la gomme se manifeste, à 
la suite de plaies faites par la taille 
ou les accidents. Assez fréquemment 
aussi, elle se déclare après des froids 
tardifs ou après des (abaissements 
brusques de température. Les arbres 
végétant dans un sol trop humide 
et très exposés au soleil sont plus 
spécialement atteints. 

Quelquefois aussi la gomme appa-
raît sur des arbres trop vigoureux 
dont les écorces sont trop dures 
pour céder à la distension que pro-
duit l'accroissement des branches en 
diamètre et alors l'expansion de la 
sève se fait au dehors. Dans ce cas, 
pratiquer sur toute la circonférence 
de la branche charpentière, à l'aide 
d'une serpette ou d'un greffoir, des 
incisions qui auront pour effet de 
dilater l'écorce et de permettre ainsi 
à la sève de circuler librement. 

La gommose est contagieuse et 
peut, dans un délai plus ou moins 
long, contaminer tous les arbres d'un 
verger. Elle se guérit facilement au 
début, lorsqu'elle résulte d'accidents 
mais si elle est organique, c'est-à-
dire 'due à une mauvaise constitu-
tion de l'arbre, il ne faut pas hési-
ter à arracher celui-ci pour le rem-
placer par un sujet jeune et sain. 

Comme pratique préventive, on 
conseille : 1° d'abriter les branches 
des arbres en espalier contre l'ar-
deur du soleil ; 2° de soustraire ces 
arbres à l'action des gelées tardives 
3° d'enlever au "sol son humidité 
surabondante ; 4° de ne pas . tailler 
de trop bonne heure et de ne faire 
que des coupes bien nettes que l'on 
recouvre d'un engluement. 

La maladie déclarée, on" recherche 
les parties atteintes ; si ce sont de 
petites branches, on les supprime ; 
si on, se trouve en' présence d'une 
grosse branche, ori enlève av-ec un 
instrument bien tranchant la partie 
attaquée, jusqu'au vif, puis on la 
badigeonne à plusieurs reprises avec 
du coltar ou de la bouillie borde-
laise à cinq pour cent de sulfate de 
cuivré. Lorsque les plaies sont pro-
fondes, on les remplira avec du mas-
tic à greffer. Chaque' fois qu'on a 
ainsi traité un-arbre ou une branche, 
il faut proportionner, par une taille 
judicieuse, le nombre des rameaux 
fructifère à la force que possède la 
partie opérée, afin de rétablir l'équi-
libre et de permettre à la sève qui 
montera dans cette partie de la 
nourrir convenablement. Enfin, les 
arbres traités recevront une fumure 
copieuse au fumier de ferme pour 
leur redonner la vigueur perdue et 
favoriser leur rétablissement. 

Si la gommose est une maladie 
cryptogamique, les arbres fruitiers 
sont soumis à bien d'autres mala-
dies du même genre, mais ce serait 
toute une étude à faire ; nous nous 
bornerons, pour aujourd'hui, à énu-
mérer rapidement d'autres ennemis 
du verger, les insectes nuisibles 
dont les dégâts sont aussi considé-
rables et que les jardiniers mal aver-
tis ne mettent pas assez de soins à 
détruire* 

Dans le groupe des coléoptères, le 
plus dangereux est la cétoine stic-
ti'que, qui s'attaque aux fleurs des 
pommiers' et des poiriers et en ronge 
les étamines. Long à peine d'un 
centimètre, cet insecte se reconnaît 
aisément à sa couleur noire parse-
mée de petites taches blanches. A 
l'état de "larve, il vit dans les bois 
pourris et dans les détritus organi-
ques. Aussi le meilleur moyen de 

le combattre est de faire disparaître 
des plantations fruitières tous les 
amas de débris végétaux. On recher-
chera également les insectes parfaits 
et on leur appliquera le hanneton-
nage, procédé d'ailleurs à employer 
pour la destruction de tous les insec-
tes nuisibles. 

Le coupe-bourgeons apparaît au 
printemps sur les poiriers, abrico-
tiers, pruniers, cerisiers et perfore 
les bougeons où il dépose ses œufs. 
Le bourgeon atteint se dessèche et 
tombe.; la larve s'enfonce alors dans 
la terre et se transforme. Le coupe-
bourgeons a trois ou quatre milli-
mètre de longueur et est d'une cou-
leur bleu foncé avec les antennes et 
le rostre noirs ; la larve est apode, 
blanche, molle et courbée en arc. 

Le rynchite Bacchus, d'une Ion* 
gueùr de six à huit millimètres, d'un 
rouge cuivreux à reflets violets, avec 
le corps couvert de poils, attaque 
les ovaires des pommiers et des poi-
riers vers la fin de juin et y dépose 
ses œufs blanchâtres. La larve apode, 
blanche, tête noire, rouge l'intérieur 
du jeune fruit qui s'atrophie et ne 
tarde pas à tomber. Recueillir les 
pommes et les poires attaquées, soit 
sur l'arbre, soit à terre, et les brû-
ler. Au printemps, on donnera la 
chasse aux insectes parfaits qui sont 
sur les arbres en fleurs. 

Les anthonomes sont de petits 

charançons de 4 à 7 °/m de long, dont 
les larves vivent dans les fleurs ; 
extrêmement malfaisant, cet insecte 
cause, à certaines années où il sévit 
plus fort que dans d'autres, des ra-
vages considérables, l'anthonome du 
pommier particulièrement. Celui-ci 
est d'un brun noirâtre avec une 
pubescence grise et une bande trans-
versale oblique et plus claire au 
milieu de chaque élyhe. Au prin-
temps, avant la floraison, la femelle 
perce les boutons du pommier et dé-
pose ses œufs à l'intérieur ; après 
7 à 8 jours la Larve éclot, ronge les 
étamines et le pisjil et détermine 
l'atrophie de la fleur qui reste sous 
forme de bourgeon roux. En 15 jours, 
la larve, couleur blanche, a atteint 
son développement et mesure 6 m/m 
environ ; elle se nympriojë à l'in-
térieur des fleurs. Vers la un d'avril, 
l'insecte parfait apparaît ; il passe 
l'été et l'hiver suivant caché dans des 
abris, sous les mousses et les écor-
ces et reparaît au printemps pour 
créer une nouvelle génération. Il est 
bien difficile de combattre les antho-
nomes. Le /-meilleur moyen d'atté-
nuer leurs ravages consiste à ne 
laisser sur les arbres, à la toilette 
d'hiver, ni mousses, ni lichens, ni 
vieilles écorôes, à faire disparaître 
du voisinage tous les détritus. 

Jean D'ARAULES, 
I Professeur d'agriçullme. 

L'élevage du mouton doit se faire 
plus spécialement en vue de la pro-
duction de la viande. Il faut, dès 
lors, que le cultivateur s'attache à 
faire coïncidér l'époque de l'agne-
lage avec le moment présumé où la 
vente produira le plus de bénéfice. 

Malheureusement, on laisse le plus 
souvent au hasard le soin de pré-
sider aux accouplements qui ont lieu, 
chaque année, à des moment varia-
bles. Et cependant, il n'est rien de 
plus aisé que de régler la date de 
la naissance, de manière à pouvoir 
offrir les jeunes animaux aux con-
sommateurs quand la viande d'agneau 
est rare, et retirer ainsi un plus 
grand profit. 

L'agnelage a lieu, en effet, au bout 
de cinq mois ou, plus exactement, 
de 152 jours. Il suffira donc de pro-
voquer l'apparition du rut de façon 
à ce que la naissance coïncide avec 
le temps ou la vente dès agneaux 
produira le plus de bénéfice. 

Les brebis saillies en octobre et 
novembre mettent bas en mars ou 
avril. C'est l'agnelage du printemps ; 
les animaux naissent au moment 
précis du réveil de la végétation, 
c'est-à-dire de la poussée de l'herbe. 

Celles saillies en janvier agnèle-
ront en juin ou juillet. C'est l'époque 
le plus généralement adoptée parce 
qu'on peut alors procurer facilement 
aux mères une nourriture parfaite-
ment appropriée à leurs fonctions 
de nourrices. En effet, les aliments 
les plus aptes à la .sécrétion du lait 
sont ceux qui poussent sur les pâlu 
rages pendant tout le cours de la 
belle saison : ce sont également ceux 
qui sont 'utilisés "au maximum et 
sans frais par les brebis. 

D'ordinaire, la mise!-bas se fait 
seule ; quelquefois, elle s'opère au 
contraire difficilement. Dans ce der-
nier cas, il faut pratiquer un son-

,dage avec la main parfaitement 
propre et préalablement huilée et 
mettre, si possible, le produit dans 
la position normale, c'est-à-dire le 
museau en avant avec les jambes de 
devant en dessous, tandis que celles 
de derrière sont repliées sous le 
corps. 

Après la délivrance, on donne à 
la mère un peu d'eau tiède blanchie 
avec de la farine ou du son. Lors-
qu'elle se refuse à lécher son agneau 
pour le sécher, on l'y décide en sau-
poudrant le corps avec un peu de 
sel fin. 

Aussitôt leur naissance, les jeunes 
sont mis ensemble dans un logement 
à part dont on ouvre les portes de 
temps en temps pour laisser pénétrer 
les mères, Au début, il arrive par-
fois que l'allaitement- s'opère diffi-
cilement, soit que l'agneau ne sache 
pas téter seul, soit que la mère se 
refuse. Dans: le premier cas, il suffit 
d'approcher le petit de la mère et de 
lui faire couler quelques gouttes de 
lait dans la bouche ; dans le second 
cas, on maintient les jambes et la 

tête de la mère jusqu'à ce qu'elle 
laisse l'agneau tèter. 

Il ne faut jamais laisser deux 
agneaux à une même brebis ; l'un 
des deux doit être sacrifié ou, si l'on 
tient à le conserver, mis pendant 
quelque temps, jour et nuit, dans un 
compartiment séparé avec une bre-
bis non suitée qui finira par l'adop-
ter. 

On opérera de même à l'égard des 
jeunes qui resteraient chétifs par 
suite de l'insuffisance de lait chez la 
mère. Il faut avoir soin de marquer 
celle-ci comme mauvaise nourrice, 
pour s'en défaire dès qu'on le 
pourra. 

D'autres fois, le contraire a lieu. 
Certaines brebis ont trop de lait. 
On doit bien se garder de traire le 
premier lait qui, par ses propriétés 
purgatives, est absolument indispen-
sable à la santé des jeunes agneaux. 
Mais il faut éviter cependant de 
laisser dans les mamelles le lait 
surabondamment, dans la crainte de 
voir se former des dépôts et des 
tumeurs qui engorgeraient les glan-
des mammaires. Le lait superflu 
doit être trait soigneusement. 

Pour avoir des produits précoces 
et vigoureux, il fant les nourrir abon-
damment. La meilleure nourriture 
pendant la première période de crois-
sance est, sans contredit, le lait ma-
ternel. Il importe donc de favoriser 
le plus possible la sécrétion du lait 
en donnant aux nourrices une bonne 
alimentation. < 

Les agneaux destinés à la boucherie 
sont élevés exclusivement avec du 
lait. Le sevrage de ceux gardés pour 
l'élevage ne doit jamais avoir -lieu 
avant trois mois. On les habitue gra-
duellement, dès l'âge de six semaines, 
en leur facilitant l'entrée dans un 
compartiment spécial où "ne peuvent 
pénétrer les mères. Dans ce compar-
timent sont disposés des râteliers 
garnis dp regain et de foin d'excel-
lente qualité etv dans un coin, un 
récipient contenant de l'eau. 

Les jeunes peuvent ainsi arriver 
insensiblement au sevrage complet. 

C'est alors qu'il faut choisir les 
animaux qu'on veut réserver pour 
la reproduction et ceux qu'on des-
tine à la vente. 

Nous terminerons cette causerie 
en donnant Un conseil aux cultiva-
teurs : celui d'empêcher à tout prix 
les jeunes de se livrer à la lutte 
avant d'avoir atteint leur complet 
développement. Les mâles peuvent, 
en effet, couvrir les brebis à partir 
de l'âge de six mois, alors qu'ils 
sont à peine formés. C'est beaucoup 
trop tôt. On. agira, prudemment en 
mettant lin tablier sur le ventre des 
agneaux à partir de cet âge, lorsque 
les femelles commenceront à entrer 
en rut ou en les isolant du trou-
peau. 

LONDINIËRES, 
Professeur d'agriculfure, 



Prairies naturelles et artificielles doivent 
être soignées comme les autres cultures 

La nécessité de concentrer, par 
mesure d'économie, sur un petit 
espace toutes les façons culturales, 
oblige à intensifier la production de 
toutes cultures, même celle des prai-
ries, au besoin en ne consacrant ses 
soins qu'aux meilleures terres de sa 
fermé et en abandonnant les autres. 

Les prairies artificielles compren-
nent, des plantes du genre légumi-
neuses. 

Comme leurs racines captent une 
certaine quantité d'azote de l'air, on 
croit trop souvent que des apports 
d'engrais ne leur sont pas indispen-
sables. Mais l'application très ancien-
ne des composts et terrages, ma-
tières premières qui comportent, de 
l'acide phosphorique, de la potasse 
et de l'azote a toujours donné des 
résultats remarquables et démontre 
que les engrais sont utiles. 

D'ailleurs, l'absorption de l'azote 
de l'air par les racines n'est impor-
tante que lorsque la plante est en 
plein développement. Il n'en est plus 
de même quand les racines sont trop 
jeunes, ou que la température du sol 
est trop basse, comme au premier 
printemps, ou quand la plante vient 
de subir une coupet 

L'acide phosphorique et la potasse 
sont aussi utiles que l'azote, mais 
le maximum d'effet d'une alimenta-
tion complète ne se produit que 
lorsque l'équilibre entre les diffé-
rents éléments fertilisants est assuré. 

Les prairies naturelles aériennes 
oit de création récente bénéficient 
aussi heureusement des fumures 

»" im»iiil»>iHi 

Une belle récolte de fruits se pré» 
pore en hiver : pqr une taille clas-
siqoe-par une fumure appropriée 
et... par un traitement énergique 
à IWERNOL,qui nettoie les troncs 
et les branches et détruit les pa-
rasites • insectes et germes de 

maladies - qui hivernent à 
l'abri dss vieilles éeerces. 
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EN VENTE au Syndicat Agricole 

complètes équilibrées. La "qualité de 
l'herbe est améliorée, les vides se 
comblent, le foin pousse régulière-
ment, haut, et résiste à la verse. La 
pousse sous la dent du bétail est 
active et continue. 

Le meilleur résultat sur prairies 
artificielles ou naturelles est certai-
nement donné par l'engrais complet 
obtenu par combinaison chimique, 
non seulement parce qu'avec cet 
engrais l'alimentation est complète, 
mais encore parce que, par suite du 
mode spécial de fabrication, les élé-
ments fertilisants sont tous présents 
dans chaque grain de l'engrais et 
intimement juxtaposés ou même sou-
dés entre eux ; leur absorption par 
la plante a donc toujours lieu d'une 
façon équilibrée. 

La fumure ainsi choisie peut être 
répandue soit d'un seul coup avant 
le semis, soit en partie avant le se-
mis et en partie en couverture à la 
fin de l'hiver. Une prairie artificielle 
ou naturelle en production bénéficie 
beaucoup d'un apport de cette même 
fumure en couverture au sortir de 
l'hiver. 

L'incorporation à la terre de l'en-
grais jeté en couverture est facilitée 
par un ou deux hersages croisés. 

Les autres façons culturales ne 
doivent pas être négligées mais la 
fumure reste le moyen de choix pour 
accroître la quantité et la qualité 
naturelles au de prairies artificielles, 
du .foin, qu'il s'agisse de prairies 
Parmi les fumures, l'engrais com-
plet obtenu par combinaison chimi-
que, par exemple le Phosamo, est 
celui qui a donné les résultats les 
meilleurs et qui paie le plus. Il con-
tient d'ailleurs de la chaux combi-
née très utile aux légumineuses. 

L. CASSARINI, 
Directeur honoraire 

_ . des Services agricoles. 

Sécateurs 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents de très bons Sécateurs, acier 
vrai Nogent, 23 centim., au prix de 
9 fr. 50. A prendre à nos bureaux 
du Syndicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

Gants en Caoutchouc 
En véritable Para gris, pour l'épan-

dage de l'acide. 
Grande taille, 29 cm., la paire. 14 75 
Moyen, taille, 28 cm., la paire. 12 75 

En vente à nos Bureaux du Syn-
dicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

Petite taille sur demande. 

Gros blé, belles prairies, bon vin 
Avec les Engrais Saint-Gobain. 

Engrais en couverture 
et valeur boulangère 
Qu'allez-vous faire pour vos blés ? 

Si l'incertitude de la situation à l'au-
tomne, la rigueur des conditions cli-
matiques ont joué contre vous, re-
connaissez qu'aujourd'hui quelques 
indices encouragearits (fermeté et 
amélioration des cours, demandes 
sur le bétail, etc.) vous créent le 
devoir de lutter à nouveau. 

Sauvez d'abord vos blés ! Vous 
savez que normalement et plus par-
ticulièrement les blés à grands ren-
dements doivent recevoir en propor-
tion convenable, la potasse, l'acide 
phosphorique et l'azote. 

Vous pouvez parfaitement mettre 
le chlorure de potassium et le super 
en couverture ; mélangés en propor-
tion convenable "à Votre èngrais azo-
té, ils réalisent alors l'équilibre 
indispensable de la fumure. 

Mais, si vous ne mettez que de 
l'azote, tenez compte des besoins de 
vos blés, et mettez l'azote en deux 
fois. 

Au besoin, réservez un peu de su-
per ou de chlorure prélevés sur vos 
épandages antérieurs, pour les mé-
langer à 50 OU 80 kilogr. d'engrais 
azotés, et faire ainsi le volume né-
cessaire â un épandage facile cal-
culé à l'hectare. 

Si vous ne traitez pas à l'acide 
mettez carrément comme azote 300 
kilogr. de cianamide huilée à bas 
dosage, mélangée ou non à de la 
sylvinite finement moulue. Sinon, 
mettez : 

Du sulfate d'ammoniaque si le 
temps est à l'eau ; 

De l'ammonitrate si le temps est 
douteux ; 

Du nitrate si le temps est au sec. 
Ce premier épandage se fait ces 

jours-ci. 
Pour le deuxième épandage, choi-

sissez également vos engrais azotés 
selon le baromètre, et mettez-les 
quelques jours- avant l'épiaison. 

On classe trop facilement les en-
grais, en attribuant à certains la 
qualité et à d'autres le seul rôle 
de la quantité. Les engrais azotés 
contribuent très bien à la qualité, à 
condition de savoir les utiliser. 

Des essais récents réalisés officiel-
lement au Centre de Crest (Drôme) 
et l'été dernier en Tunisie, ont mon-
tré que les engrais azotés peuvent 
donner, employés au moment de 
l'épiaison, une amélioration de la 
valeur boulangère de 15 % avec une 
dose simple, et 26 % avec une dose 
double, par rapport au témoin, 

CONCLUSIONS 
Considérez votre engrais comme 

un instrument de travail et non com-
me un mal nécessaire, Utilisez intel-
ligemment vos engrais azotés, et 
cette année, mettez-les en couver-
ture en deux fois, ils vous paieront 
bien davantage. 

? P. de la GABANDERIE, 
Ingénieur agricole. 

Pommes de Terre 
de Semence 

Nous sommes encore à même de 
fournir à nos adhérents des plants 
de pommes de terre de l'Union Mor-
bihannaise des Syndicats de Produc-
teurs de Plants de Pommes de terre 
aux prix suivants : 

Plant de pommes de terre sélectionné 
du Syndicat de Lanvaux 
(Pureté 995 pour 1.000. 

Certificat officiel C.O.C.) 
Cla.fe B Classe C 

Industrie .... 
Saucisse de 

tagne 
Bre-

épuisée 82 »» 

94 épuisée 

Plant de pommes de terre 
de Syndicats au stage 

(Pureté au moins égale à 990 p. 1.000) 
l"catég. 2'catég. 3'catég, 

Dikke Muizon... 
Feu Doré 
Industrie 
Konsuragis ..... 
Rosa 
Saucisse de 

Bretagne..... 

91 fr. 
manq. 
manq. 
manq. 
manq. 

manq. 

86 fr. 
manq. 
épuis. 
manq. 
96 »» 

epuis. 
86 
75 »» 
66 '*» 
91 » 

»» 76 

L'Union Morbihannaise nous si 
gnale comme devant être très inté-
ressante la « Konsuragis » pour 
notre département. Il s'agit d'une 
nouvelle variété à peau et chair bien 
jaunes, très vigoureuse, résistante à 
la maladie. Son rendement constaté 
en 1935 de 38.000 kilos à l'hectare, 
la classe parmi les plus productives. 

L'Union Mdrbihannaise nous prie 
de rappeler que ses semences sont 
vendues avec les garanties suivantes 

Originaires des meilleurs rayons 
du Morbihan pour chaque variété 
demandée ; 

Inspectées au moment de la mise 
en sacs scellés par cet Inspecteur ; 

Garanties d'un pourcentage de 
pureté de 99 % % pour les plants 
du Syndicat de Lanvaux et de 99 % 
pour ceux des Syndicats au stage, 
d'un pourcentage de germination 
moyen aussi élevé que les procédés 
de la science argicole moderne le 
permettent ; 

D'un état sanitaire parfait, 
j Les prix s'entendent aux 100 kilos 
logés, gares départ dés Centres de 
production du Morbihan, 

Transmettez toutes vos commandes 
au Syndicat Central, 2, rue Scribe, 
à Nantes. 

Vos cultures souffriront si vous n'em-
ployez pas un engrais complet bien 
équilibré ; sur pommes de terre, petits 
pois, prairies, eie.x't avec le PHOSAMO, 
obtenu par combinaison chimique, vous 
aurez des récoltes précoces, abondantes 
et de qualité. 

Exigez PHOSAMO chez votre fournis-
seur. 

Beaucoup d'appelés, 
peu d'élus 

Il y a des écoles, où, à la fin de 
l'année scolaire, grâce à une indul-
gence exagérée des maîtres," fôus les 
élèves, bons ou mauvais, rentrent 
dans leurs familles avec des prix : 
ils remportent, suivant l'expression 
consacrée/ des .« moissons de lau-
riers ». 

Dans d'autres établissements, au 
contraire; les prix sont rares, et 
seuls les bons élèves sont récompen-
sés, parce que leur travail les a dis-
tingués aux yeux. des professeurs. 

En agriculture, on trouve des 
exemples analogues : il y a des an-
nées, où grâce à l'indulgence de la 
nature, et aux circonstances clima-
térique favorables qu'elle a, multi-
pliées, tous les làgriculteurs, sans 
distinction de mérite, font une mois-
son abondante, et remplissent leurs 
greniers. 

Mkis il est aussi des années, où les 
bonnes récoltes sont rares, parce 
que le temps n'a rien fait en leur 
faveur, et seuls les cultivateurs, qui 
se sont distingués par leur applica-
tion, sont récompensés en fin d'an-
née ; 1936 sera de celles-là. 

La nature, en effet, ne s'est pas 
montrée bienveillante jusqu'ici, et 
l'hiver « pourri » que nous venons 
de subir menace de. ruiner toute 
espérance de bonne récolte, si le 
cultivateur ne réagit pas contre les 
éléments. 

Il est donc urgent d'intervenir, et 
d'intervenir rapidement pour sauver 
la récolte : ee que va demander le 
blé dès le réveil de la végétation 
c'est « à manger » et il ne faut pas 
tarder à lui en donner. 

Plus que jamais le conseil que 
nous donnons chaque année à cette 
époque s'impose : il faut, dès que 
les terres égouUées permettront qu'on 
entre dans les champs, faire un 
épandage minimum de 300 kilos de 
superphosphate de chaux et de 100 
kilos de nitrate à l'hectare ; on pour-
rait même, eu égard à la pauvreté 
exceptionnelle du sol cette année, y 
adjoindre au moins 50 kilos de chlo-
rure de potassium. Si on fait appel 
au nitrate de soude, il ne sera besoin 
que | d'un seul épandage, car le rr.é-

i lange : superphosphate de chaux, 
nitrate de soude, chlorure de potas-
sium, ne donne lieu à aucune déper-
dition, et peut se faire à la ferme. 

Nous savons bien que beaucoup, 
parmi ceux qui nous liront, ne se 
ront pas convaincus : à ceux-là, nous 
demandons de mettre de côté cet 
article, pour le relire à la récolte ; 
ils constateront alors tristement que 
nous avions raison, ét en se disant 
dans leur for intérieur « si j'avais 
su »; ils vérifieront, une fois de plus, 
que si tous les agriculteurs réussis 
sent à peu près en année d'abondance 
il y a en année difficile 
«Beaucoup d'appelés, et peu d'élus». 

P. CORMIER, 
Ingénieur agronome. 

onseîls 
Juridiques 

LES IMPOTS PAYÉS 
PAR LES AGRICULTEURS 

Charrues-Brabants 
Brabant muni des derniers per-

fectionnements, entièrement garanti. 
Etrier très large et à triangle indé-
formable. Avant - train renforcé. 
Roues carrossées à moyeu patent, 
avec demi-essieux extensibles. Blo-
cage de la vis de terrage par plateau 
à quatre crans. Age en acier martelé. 
Cep en acier découpé et embouti, 
sans soudure. Tirage par l'arrière 
avec ressort amortisseur. 

Numéro? 
00 

00R. 
OR. 
1R. 
2 
2R. 
3R. 

Poids approximatifs 
102 kilos 
110 ». 
124 » 
140 »; 
150 »; 
165 Jj 
185 a 

Prix 
635 fr 
675 »3 
740 »» 
820 »» 
835 
920 

1.000 »■» 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dénis inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avtc avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents 0m90 345 fr. 360 fr. 
7 r-s 0-90 360 »» 380 »» 
9 r-t ...... lm30 435 »l 450 »» 

li A ...... rOQ 495 »* 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur 1 levier 2 leviers 
5 dents 0M90 370 fr. 390 fr. 
7 « ....... 0"'90 390 »» 410 »» 
9 i-j lm30 460 »_» 480 »» 

11 m r>M 525 »» 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 
MODELE VIGNERON, dents mon-

tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons Vayant-
traiu ù 2 roues et 2 leviers. 

Pour brabants avec rasettes, sup-
plément de poids de 7 à 10 kilos, 
facturé à 5 fr. 65 le kilo. 

Traîneau spécial à une roue : 80 fr. 
Ces prix s'entendent départ. RE-

MISE A NOS ADHERENTS. 
Ne pas manquer d'indiquer le 

"genre de versoirs désiré : hélicoïdaux 
ou cylindriques (queue de pie), 

Tous autres modèles charrues sur 
demande. 

Herses articulées en Z 
Herses a 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
narres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de 
2 comp., 30 dents, 
3 comp., 45 dents. 
i comp., 60 dents. 

UT* 15»r {r. 
44 k, 601s. 69 k. 
68 k. 92 k. 106 k. 
92 k. 124 k. 143 k 

Prix du kilo : 2 fr. 50, départ usine, 

Remise à nos adhérents et boni-
fication de transport. 

Tous autres modèles de herses à 
2 et i flèches par compartiment, 

Herses à Chaînons 
pour prairies 

Pour démousser les prairies, éten-
dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc.. 
Ces hersés, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité des dents, 
qui est de 70 "Vm d'un côté et 45 »/» 
de l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
contre la terre. Après usure, elles 
sont remplaçâmes en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforcés à quatre rangs 
de chaînons j 

Largeur Nombre 
de travail de chaînons Poids Pris 

1-30 18 70 kilos 350 fr. 
1-60 22 85 « 425 »» 
lm90 26 99 495 »» 
2m20 30 113 ^ 565 »» 

Prix départ. Forte remise à nos 
adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande, 

Herses Emousseuses, avec dents 
EN. FONTE trempée, à double effet, 
depuis 300 fr, Nous consulter. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglée» : 

Distributeurs d'Engrais 

Prii avec .tuerons 
sans roue 

200 fr. 
235 »» 
270 »»: 
292 »» 
310 »» 
337 »?. 

Majoration pour 1 roue : 12 fr. 
s-* *-t 3 roues: 35 fr. 

Prix départ. Remise aux adhérents, 
et bonification de transport 

Nombre Largeur 
de dents de travail Poids 

5 0.60 52 kiV 
7i 0.70 61 & 
9, 0.90 69 ,-4 

10 1.00 74 
m 1.10 80 —, 
12 1.20 82 -, 

Broyeurs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes. 

Bâti bois : grille 32SBxl8cm
?.j 95 fr. 

Bâti fonte: grille. 36tmXlSm... 120 » 
Sur demande, avec, volant, majora 

tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs. 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents. 

Buanderies 
En tôle d'acier-

de 3 "/"■ ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûla 
tous, combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux 

I* Impôts sur les 
bénéfices agricoles 

Cet impôt est établi sur les béné-
fices de l'exploitation agricole. 

Les bénéfices de l'exploitation agri-
cole embrassent d'une façon géné-
rale les profits résultant, pour l'ex-
ploitant, de la vente des produits de 
tous les terrains propres à la oul-

i ture (terres, prés, vignes, vergers, 
jardins maraîchers, etc.). 

Les produits de l'élevage, comme 
ceux de la culture proprement dite, 
rentrent également dans la catégorie 
des produits de l'exploitation agri-
cole, à laquelle appartiennent, d'une 
manière--'générale, tous les produits 
du sol. 

Comment est déterminé, le bénéfice. 
Le bénéfice provenant de l'exploi-

tation agricole est considéré, pour 
l'assiette de l'impôt, comme égal au 
revenu d'après lequel les terres 
exploitées sont imposées à la con-
tribution foncière. 

Il est donc déterminé forfaitaire-
ment et le contribuable n'a aucune 
déclaration à faire. 

Le contribuable qui s'estime im-
posé pour un revenu supérieur à 
son bénéfice net réel, pour l'ensemble 
de ses exploitations, peut demander 
une réduction proportionnelle de sa 
cote à condition d'apporter toutei 
les justifications nécessaires. 

D'autre part, lorsque l'évaluation 
forfaitaire est supérieure à 5.000 fr., 
le contrôleur peut, s'il est en me-
sure d'établir que le bénéfice réel 
de l'exploitant est supérieur au bé-
néfice évalué forfaitairement, et à 
charge . d'apporter les justifications 
nécessaires, prendre le bénéfice réel 
pour base de l'impôt. > 

Pour l'évaluation du bénéfice réel, 
le déficit subi pendant un exercice 
est déduit du bénéfice réalisé l'exer-
cice suivant. 
Les personnes imposées. 

L'impôt est établi au nom des 
exploitants (propriétaires, fermiers 
dans la commune où ils ont leur 
habitation principale au l*r janvier 
de l'année de l'imposition et d'après 
la consistance de leurs exploitations 
au 1" janvier de l'année précédente. 

Dans le cas de bail à portion de 
fruits, le bailleur et le métayer sont 
personnellement imposés pour la 
part de revenu imposable revenant 
à chacun d'eux proportionnellement 
à leur participation dans les pro 
duils. 

Sont exonérés 1 
1° Les terrains d'agrément dont la 

superficie n'excède pas un hectare 
et dont le revenu imposable n'est 
pas supérieur à 100 francs. 

2° Les parcs et jardins situés dans 
la partie agglomérée des communes 
dont la population totale excède 
5.000 hbitants. 

Double fond 
Prix avec champignon 

Çonten. galvanisées lessiveux 

t ; 50 lit. 260 fr, 35 fr, 
2 60 -, 295 *\ 39 H 
3 70 315 », 40 »» 
4 80 *à 330 »»; 43 »> 
5 100 94 385 »>; 48 »} 
6 125 -H 440 »» 53 »» 
i 150 -, 475 »»: 58 »» 
8. 175 ^ 515 »»J 62 »» 
9 200 =4 545 »ï 67 » 
Toutes contenances supérieures sur 

demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Modèle courant. Bonne construc-
tion. Garantie trois ans. 
Largeur d'épandage lm50... 2.050 fr. 

«i t-à lm75... 2.100 fr. 
^ 2» ... 2.150 fr. 
Supplément pour carters à bain 

d'huile des deux côtés : 100 francs. 
Nouveau fond mouvant avec étoiles 

à six branches. Majoration 150 francs. 
Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeur « L'Armoricain S com-
biné avec semoir à la volée, toutes 
graines pour deux sillons. Largeur 
lm50 : 2.000 fr. Largeur. 2m : 2.200 fr. 

Le même, sans semoir, pour l'en-
grais seul, réduction de 400 francs 
sur prix ci-dessus, 

Remise à nos adhérents. 
Distributeurs d'engrais pour vigne-

sur demande, 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonièré, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs, 

à fournir par les 
qui louent leurs 

Largeur 
do travail Diam 0°50 
1-40 285 k.• 

POIDS M0YEIT 

lm60 
V80 
2Œ00 
2>°20 

305 k, 
320 k. 
340 k. 
355 k. 

0-55 

315 k. 
335 k, 
355 k. 
365 k. 

0-60 

360 k. 
385 k, 
405 k, 
435 S, 

0-85 

385 k. 
415 k. 
440 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 75 dépari usine. 
Remise à nos Adhérente.-

Coupe-Racines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-
sinet forme ré-
servoir d'huile et les billes sont 
totalement à l'abri des poussières et 
acides provenant de la betterave, 
Fonctionnement idéal et sûr, ne né-
cessitant aucun réglage. 

Débit 
N" Désignation approxnn. 

en kilo3 

Prix avec 
Couvre-
Lames 

1 Sur 3 pieds fer 500 à 600 
Ibis 700 à 800 
3 M 1.200 
6 'Bâti fonte p1 m* 3.500 
Prix: départ usine, Remise 

285 fr. 
300 >» 
385 »» 
640 »> 
à nos 

Renseignements 
propriétaires 
terres. 
A chaque renouvellement ou mo-

dification de bail, et dans le délai 
de trois mois, le bailleur doit faire 
connaître au contrôleur des contri-
butions directes : la désignation de 
l'exploitation, les nom et prénoms 
du fermier ou du métayer entrant 
et la date de sou entrée. En cas de 
bail à portion de fruits, il doit indi-
quer la part proportionnelle de cha-
cune des parties. , 

A défaut de déclaration, l'impôt 
est établi au nom du propriétaire. 
Calcul de l'impôt. 

Toute fraction du revenu inférieure 
à 100 francs est négligée, . 

L'impôt ne porte que sur la frac-
tion du revenu qui excède la somme 
de 2.500 francs. 

Là fraction du revenu comprise 
entre 2.500 francs et 10.000 francs 
n'est comptée que pour moitié. 

Le taux appliqué est de 12 %.\ 
Réductions pour charges de famille. 

Elles ; ne sont accordées que poul-
ies enfants âgés de moins de 21 ans 
ou infirmes, n'ayant pas de revenus 
distincts. 

Elles sont de i 

10 fo pour chacun des deux pre-
miers enfants ; 

30 % pour chaque enfant à partir 
du troisième. 

Elles ne peuvent dépasser 800 fr. 
par enfant. 

Pour obtenir le bénéfice de ces 
réductions, le contribuable doit faire 
parvenir au contrôleur, dans les 
deux premiers mois de l'année, une 
déclaration indiquant les nom, pré-
noms, date et lieu de naissance de 
chacun des enfants à sa charrge. 

2° Contribution foncière 
a) Contribution foncière bâtie. 

Les bâtiments servant aux exploi-
tations rurales tels que granges, 
écuries, greniers, caves, celliers, 
pressoirs et autres, destinés soit à 
loger les bestiaux, soit à serrer les 
récoltes sont exemptés de la contri-
bution foncière des propriétés bâties. 

Les; autres propriétés bâties sup-
portent un impôt égal à 12 % du 
revenu imposable. Le revenu impo-
sable îst égal à 75 % de, .la valeur 
localise réelle. 

b) Contribution foncière non bâtie. 
L'impôt est égal à 12 % du revenu 

cadastral majoré de 50 %.. 
Le propriétaire exploitant lui-

même ses terres , n'est imposé qu'à' 
6 % lorsque le revenu cadastral de 
l'ensemble de ses propriétés non 
bâties n'excède pas 1.000 francs. II 
n'est pas imposé lorsque ce revenu 
n'excède pas 500 francs. 

Pour bénéficier de ces avantages, 
le propriétaire doit souscrire avant 
le 1" mai de chaque année, pour, 
l'année suivante, à la mairie de son 
domicile une, déclaration écrite indi-
quant toutes lès propriétés non bâ-
ties qui lui appartiennent et qu'il 
exploite .lui-même. 

Bien remarquer que la déclaration! 
faite avant le^ 1" mai 1936 n'aura 
d'effet que pour les impôts de 1937. 

Lorsqu'un immeuble a été donné 
par hypothèque en garantie d'une 
dette contactée dans l'intérêt de cet 
iminjuble (acquisition, réparation, 
etc.JIe propriétaire peut obtenir un 
dégrèvement de l'impôt foncier, en 
raison des intérêts payés au créan-
cier. 

La demande en dégrèvement doit 
être faite dans les trois premiers 
mois de chaque année (c'est-à-dire 
avant le 1" avril) pour les intérêts* 
payés l'année précédente. \ 

Il n'y a plus de. réduction pour 
charges de famille sur les impôts 
fonciers. 

3" Impôt général 
sur le revenu 

Toute personne qui a un revcnïi 
Supérieur à 10.000 francs après avoir, 
déduit les exonérations pour situa-
tion et charges de famille, doit l'im-
ppt général sur le revenu. ' 

La déclaration des revenus doit 
être faite avant le 1" mars. 

Les déductions à faire de l'en-» 
semble des revenus sont : 
du fait du mariage 5.000 s» 
pour chacun des deux pre-

miers enfants 5.000 »> 
pour le troisième 8.000 »»" 
pour le quatrième 9.000 »»' 
à partir du cinquième, par-

enfant 10.000 s» 

On déduit en outre les charges 
grevant l'ensemble des revenus. ; 

D'ailleurs, tous les renseignements 
utiles sont donnés sur la feuille de'' 
déclaration remise' par la mairie à 
ceux qui là demandent. 

L'impôt est calculé de la façon sui-
vante lorsque les déductions ci-des-
sus pnt été faites : 

La tranche inférieure à 10.000 fr. 
est exonérée. 

La tranche comprise entre 10.000 
et 20.000 est comptée pour un vingt-
cinquième. 

Celle comprise entre 20.0C0 et 
30.000 est comptée pour deux vingt-
cinquièmes, et ainsi- de suite. 

Sur le nombre ainsi obtenu, l'im-
pôt est de 24 %. 

Des majorations d'impôt frappent 
les contribuables âgés de plus de 
30 ans : 

1° Lorsqu'ils sont célibataires, 
veufs ou divorcés sans enfants, l'im-
pôt est majoré de 10 %. 

2° Lorsqu'ils sont mariés sans en-, 
fants depuis plus de deux ans au 
1" janvier, l'impôt est majoré de 

En résumé, 
Pour l'impôt sur les bénéfices de' 

l'exploitation agricole, pas de décla-
ration à faire, mais pour obtenir 
l'exonération pour enfants, faire une 
déclaration avant le 1er mars. 

PouFvl'impôt foncier, pas de décla-' 
ration à faire, mais pour obtenir lé' 
dégrèvement accordé au petit pro-
priétaire exploitant, faire une décla-
ration avant le !" mai ; pour obtc-' 
nir le dégrèvement pour dette hypo-
thécaire, faire une déclaration avant 
le 1" avril. 

Pour l'impôt général sur le revenu, 
faire une déclaration avant le 
1" mars. 

Maître CHARLES."" 
(Reproduction interdite.) •! 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gokii 

Machines à Coudre 

Notre Coopérative peut fournir, i 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premièrea 
marques. Nous consulter. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 10 Février 1936 

-« fl s COURS OFFICIELS PIUX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX V a 

•o o du kilo, viande nette du kilo, poids vit 
a ■ 

■< 
V 

- >■■ 1" qna). 2" quai. 'i* qua). eltra 1" quai. t' quai. 3* quai. extra 

Bœufs. 3.011 2; 695 5 90 5 00 3 90 .6 60 3 55 2 75 1 95 4 10 
1.999 1.895 5 70 4 60 3 60 7 20 3 42 2 53 1 80 4 60 

Taureaux.. 578 .560 4 40 4 10 3 60 4 80 2 65 2 25 1 80 2 98 
1.619 1.530 10 30 8 70 7 70 11 40 6 18 4 95 4 23 6 85 

Moutons.... 12.857 12.600 13 50 10 10 8 20 15 20 6 75 4 75 3 60 7 60 
1.380 1.380 7 00 6 72" 5 14 7 28 4 90 4 70 3 60 5 10 

Du Jeudi 13 Février 1936 

1.126 1.050 6 20 5 30 4 20 6 90 3 72 2 90 2 10 4 27 
715 680 6 C0 4 90 3 90 7 50 3 60 2 70 1 95 4 80 

Taureaux.. 220 205 4 70 4 40 3 90 5 10 2 82 2 42 1 95 3 15 
1.545 1.495 10 40 8 80 7 80 H 50 6 25 5 00 4 30 6 90 

Moutons.... 4.623 4.500 13 40 10 10 8 20 15 10 6 70 4 75 3 60 7 55 
1.122 .1.122 7 14 6 86 5 14 ' 7 42 5 C0 4 80 3 60 5 20 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.388. — Maine-et-Loire. 305; 

Sarthc, 140; Mayenne, 220; Loire-Infé-
rieure. 175; Indre-et-Loire. 95; Dcux-
Sèvrcs. 260; Vienne. 325; Vendée, 270. 

MOUTONS : 12.857. — Vienne, 490. 
VEAUX : 1.619. < ÎÂ Maine-et-Loire, 

130; Sartuc. 260; Mayenne, 15; Indre-
et-Loire. 60: Vienne. 20. 

PORCS : 1.801. — Maine-et-Loire, 
190: Sarthcs, 90; Loire-Inférieure. 120; 
Indre-et-Loire. 30 ; Deux-Sèvres, 40 ; 
Vendée. 25. 

Sur le rôle de la magnésie 
dans le sol 

LU 

En Allemagne, en Belgique, dans 
la plupart des pays agricoles, la 
magnésie est considérée comme un 
engrais. En France, la loi ne l'auto-
rise seulement que comme amende-
ment. Cependant, cette base se ren-
contre dans la partie la plus pré-
cieuse des végétaux, la graine, en 
quantité beaucoup plus importante 
que la chaux. 

De plus, les essais de culture en 
pots ont démontré qu'en l'absence 
rigoureuse dé magnésie, toute cul-
ture est impossible et que lorsque 
la teneur d'une terre en , magnésie 
est presque nulle, la végétation de-
vient misérable : dans de sembla-
bles terrains, la culture . cesserait 
d'être rémunératrice. 

Le fait que les récolles prélèvent 
sans cesse de la magnésie assimi-
lable aux terres cultivées et qu'il est 
nécessaire de la' restituer n'a pas été 
sans préoccuper là plupart des agro-
nomes du monde entier. En effet, 
une récolte moyenne de pommes de 
terre, de betteraves, de vigne, de ta-
bac, exporte sensiblement ■ plus de 
magnésie que d'acide phosphorique. 
Le fait de restituer toujours ce der-
nier et de négliger des apports d'en-
grais magnésien risque de conduire 
à un déséquilible minéral particu-
lièrement préjudiciable au rende-
ment des terres cultivées. 

Toutefois, une observation de 
Georges Ville, qui s'est transmise 
sans aucun contrôle et qui prétend 
que la magnésie existe en quantité 
toujours suffisante dans les sols, 
avait écarté momentanément l'étude 
véritablement rationnelle de ce pro-
blème. . > . 

Le professeur Jean Durnont l'a 
repris et ses expériences l'ont con-
duit à conclure que : 

La magnésie active est autrement 
rare dans nos terrains que la chaux 
et la théorie d'après laquelle la ri-
chesse en magnésie serait suffisante 
dans la plupart des sols semble au-
jourd'hui erronée. 

Le professeur Lagatn, dans une 
série d'articles retentissants qui ont 
paru dans le « Progrès Agricole » 
de novembre 1919 et août 1920, con-
firmait déjà la conclusion de Jean 
D.umont relative à la nécessité de 
restituer à la terre la magnésie que 
lui prélèvent les récoltes. 

Une difficulté malheureusement se 
présente du fait de la toxicité des 
sels solubles de magnésium : c'est 
pourquoi les essais au cours des-
quels ils furent utilisés conduisirent 
à des résultats très différents sou-

vent remarquables, quelquefois nuls, 
voir même désastreux. 

Il semble que le rapport calcium-
magnésium joue un pôle prédomi-
nant dans celte question. Il est mal-
heureusement pratiquement impossi-
ble de le contrôler au cours de la 
végétation. On a alors essayé l'em-
ploi de la magnésie sous des formes 
insolubles dans l'eau : les résultats, 
comparés avec ceux qu'on obtient 
par application de chaux, semblent 
assigner à la magnésie pure ou car-
bonatée un rôle actif surtout comme 
amendement : la magnésie caustique 
coagule les colloïdes argileux d'une 
façon beaucoup plus intense que ne 
saurait le faire la chaux à l'état 
d'oxyde. 

Les agronomes, tous d'accord sur 
la nécessité de remplacer la magné-
sie, sont donc actuellement très 
embarrassés pour déterminer sous 
quelle forme elle doit être restituée. 

Bien des combinaisons furent 
essayées. Il fallait trouver un sel 
insoluble dans l'eau, mais très so-
lublc dans des solutions faiblement 
acides i 

Boussaîngaulf, le premier en 1815, 
essayait une combinaison qu'il appela 
au cours d'un compte rendu présenté 
à l'Académie des Sciences, le phos-
phate ammoniaco-magnésien. Ce sa-
vant fait l'exposé des résultats re-
marquables qu'il avait obtenus et 
conclut ; 

« J'ai expérimenté soit en petit, 
soit en grand, bien des engrais, mais 
je n'avais pas encore obtenu des ré-
sultats différentiels aussi saillants 
qu'avec le phosphate ammoniaco-
magnésien. Bendemcnt du maïs dou-
blé. » 

Isidore Pierre, en 1860, confirma 
les résultats obtenus par Boussain-
gault. Malheureusement, à cette épo-
que, l'industrie chimique était à son 
enfance et il lui fut impossible; de 
produire cet engrais pourtant tout 
à fait remarquable, en quantités inté-
ressantes. Aujourd'hui, grâce aux 
efforts industriels, le problème est 
résolu et l'agriculteur a donc la pos-
sibilité de restituer au sol, en même 
temps que l'acide phosphorique indis-
pensable, la magnésie et l'azote sous 
une forme assimilable. 

Nous ne saurions trop conseiller 
à nos lecteurs de ne pas négliger 
cette question de la magnésie dont 
le rôle se retrouve dans toutes les 
cultures et dont l'absence est bien 
souvent la cause de la stérilité d'une 
terre. . - . 

Mutuelle Chevaline 
du Canton de Vallet 

Mutuelle chevaline du Canton de 
Vallet contre la mortalité, fondée eh 
1925. 

Capital assuré, 995.000 francs. Nom-
bre de sociétaires. 416 ; animaux, 
450. 

Sinistres payés, année 1935, 13, 
pour une valeur totale de 21.320 fr.; 
4/5 à la charge de la Société, 1/5 
pour le propriétaire. , 

Mercredi à Vallet, jeudi au Pallet 
et Mouzillon, la visite annuelle d'es-
timation des'animaux assurés a eu 
lieu, à Tentière satisfaction des 416 
adhérents. Vingt nouveaux sont ve-
nus grossir les mutualistes. 

Les opérations se sont passées sous 
la présidence du sympathique maire 
de Vallet, M. Francis Huet, de son 
trésorier M. P. Sauvion et des mem-
bres du bureau. 

Le secrétaire, 
Antoine RICHARD. 

Coopérative Nationale 
de Reboisement 

aux 
des Elections 

dV 

La Coopérative Nationale de Re-
boisement s'intéresserait actuelle-
ment à l'achat de tous terrains pro-
pres à la plantation de peupliers. 

Elle louerait et s'intéresserait aux 
plantations des propriétaires ne vou-
lant pas vendre leurs terrains. 

Elle se charge de toutes planta-
tions, fournit les plants Ct facilite 
les règlements aux personnes ou 
organisations syndicales ou commu-
nes voulant reboiser et offrant les 
garanties normales. 

Elle fournit également toutes les 
essences courantes y compris tous 
les arbres fruitiers. 

Tous détails et renseignements 
J fournis, gratuitement et visite sur 

place après correspondance. 
Offrir du terrain (minimum 3 hec-

tares d'un seul tenant). 
Eçrire à la Coopérative Nationale 

de Reboisement, 54, rue du Faubourg-
Montmartre, Paris. 

Pour détruire les TAUPES un seul produit: ■ «vrsiWj, 

"LA TAUPIHASE DELBA" 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et 4 f. - Toutes Pharmacies 

La foire aux miels 
de Nantes 

Bravant la bise et la pluie gla-
ciales, nos bons apiculteurs sont 
venus s'installer près des douves du 
Château de Nantes, du jeudi 6 fé-
vrier au dimanche 9 février. Ils ont 
vendu beaucoup de ce bon miel de 
Bretagne qui guérit les grippes, les 
maux de gorge et qui, en même 
temps, est un aliment de santé. 

Treize membres de la Société d'Aph 
culture ont participé à cette mani-
festation apicole : 

MM. Blond, de Joué-sur-Erdre ; 
René Giraud, de Blain ; Etienne Gi-
raud, du Landreau ; L. Oheix, de 
Savenay ; Louis Chevrier, de Nan-
tes ; Guillemot, de Nort-sur-Erdre ; 
Jean Mary, de Saint-André-de-la-
Marche ; Léon Jouitteau, de Cholet ; 
Louis Richard, de Casson ; Mme Per-
ret, de Guémené-Penfao ; Pierre Gui-
nel, de Saffré ; Fraboul, de Notre-
Dame-des-Landes ; Francis Gourbil, 
de Vigneux. 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie , . , 

chez CAILLOCE 
10, Rue Crébillon — NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

Nitrate de magnésie 
, Nous pouvons fournir à nos 

adhérents du Nitrate de Magnésie 
et de chaux, nouvel engrais, bre-
vet Vilain Frères. 

La Magnésie, garantie soluble 
dans l'eau, donne aux plantes la 
couleur vert foncé. 

Une récolte de céréales récla-
me trois fois plus de magnésie 
que de chaux. Une récolte de 
pommes de terre ou de betteraves 
exige autant de magnésie que 
d'acide phosphorique ou de chaux. 

La magnésie est donc indispen-
sable et il n'est pas étonnant 
qu'elle élève les rendements à 
l'hectare et remédie à certaines 
maladies. 

Employez le Nitrate de Magné-
sie et de chaux, dont la magnésie 
est entièrement soluble dans l'eau, 
donc assimilable, et qui a déjà 
fait ses preuves dans le Nord de 
la France, en tous terrains et en 
toutes cultures. 

Notices, renseignements et prix 
au Syndicat, à Nantes» 

Arronflïssement de Paimbœuf 
Inscrits : 6.265. — Votants : 2.777. 

Bulletins blancs et nuls ; 17 
Suffrages exprimés : 2,760. 

Ont obtenu : 
M. Bernier Pierre. 2.743 voix 
M. de Clervilre......... -2.736 _ 
M. Joyau .. 2.735 — 

M. R. Lefeuvre....... 2.737 <-* 

Arrondissement d'Ancenis 
Inscrits : 7.406. — Votants : 3.541. 

Bulletins blancs et nuls : 85, 
Suffrages exprimés : 3.455. 

Ont obtenu : 
M. d'Anthenaisc 3.381 voix 
M. Le Gualès de Mézau-

bran ! 3.385 — 
M. Marin 3.409 — 
M. de la Rochemacé 3.397 — 

Arrondissement de St-Nazaire 
Inscrits : 18.547. — Votants : 6.952. 

Bulletins blancs et nuls : 56. 
Suffrages exprimés : 6,986. 

Ont obtenu : 
M. Le Gouvello...... 6.804 voix 
M. Le Quen d'Entremeuse 6.768 — 
M. J.-M. Bernier 6.764 — 
M. Pichelin..... 6.753 — 

notre action répond aux aspirations 
et aux exigences les plus sacrées de 
l'Agriculture. 

Avec l'autorité accrue que nous 
confère votre puissant témoignage de 
confiance, nous poursuivrons nos 
efforts. 

Comme par le passé, vous pouvez 
compter sur notre énergie et notre 
dévoueinent. 

Pierre BERNIEH, 

DE CLERVILLE. 

I*' JOYAt. 3 ; 3 -, : 

Raymond: LEFEUVRE. 

- Au* Electeurs 
et.Electrices Agricoles 
de l'Arrondissement 

de Paimbœuf 
Mesdames, Messieurs, 

Par un nombre de voix pins im-
portant qu'il y a six ans, vous nous 
avez renouvelé notre mandat. Merci ! 
Vous avez prouvé, avec force, que 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie 

Double eouture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lmh0 de, 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionné. 
Jute : vert gras. 11 95 
Lin et Jute : vert gras .; 13 »» 
Lin : vert gras.. 14 60 
Chanvre j N" 1 vert gras ou 

cachou enduit...,. 15 65 
i«i N° 2 vert gras1 ou 

.cachou enduit»-.. 16 70 
.. , >-i N° 3 vert gras 19 85 
Coton i A vert gras.. , 14 60 

r-i B vert gras.......... 16 50 
*H C vert gras.......... 17 50 
—t D vert gras 19 30 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâchés seront 
adressées sans marque. 

DISTILLATION OBLIGATOIRE 
La distillation obligatoire d'une fraction de la récolte de 1935 est édictée 

par un décret du 20 décembre courant (annexe n° 3). En raison de l'impor-
tance des disponibilités, s'en trouvent passibles ' les viticulteurs qui ont 
obtenu plus de 200 hectolitres de vin, avec un rendement à l'hectare, qui 
n'accuse pas, comparativement à la moyenne des trois années 19.32, 1933 
et 1934, une diminution supérieure à 50 %. 

Une seule exonération est à retenir, celle prévue par l'article 10, § 4, 
de la loi du 4 juillet 1931, codifiée, en faveur des récoltants dont le vin 
bénéficie d'une appellation d'origine, en vertu de la présomption légale 
inscrite à l'article 24 de la loi du 6 mai 1919, soit à la suite d*une décla-
ration souscrite avant le .1". janvier 1926, à condition, dans ce dernier cas, 
que la production n'aitpas dépassé une moyenne de 40 hectolitres, à l'hec-
tare pour les trois années 1932, 1933 et 1934. 

Les quantités d'alcool à produire sont fonction de l'importance de la 
récolte et du rendement à l'hectare, ces deux éléments étant fixés comme 
suit * 1° Importance de la récoltei 

1 litre 20 d'alcool pur par hectolitre de vin lorsque là récolte est 
comprise entre 200 et 300 hectolitres ; 

1 litre 90 d'alcool pur par hectolitre de vin lorsque la récolte est 
comprise entre 301 et 400 hectolitres ; 

2 litres 50 d'alcool pur par hectolitre de vin lorsque la récolle est 
comprise entre 401 et 1.000 hectolitres, etc.. 

6 litres 05 d'alcool pur par hectolitre de vin lorsque là récolté excède 
50.000 hectolitres. 

Comme en matière de blocage, la récolte obtenue sur chaque exploi-
tation doit être considérée dans son ensemble et affectée du taux corres-
pondant à la tranche dans laquelle elle se trouve placée, après avoir subi, 
le cas échéant, les réfactions prévues à l'article 7 du décret-loi du 30 juillet 
dernier. ^0 Kendement ^ l'hectare 

En considération du rendement à l'héctare, les taux prévus au para-
graphe précédent sont majorés de : 

10 p. 100 quand le rendement à l'hectare! est compris entre 40 et 
80 hectolitres ; 

20 p. 100 quand lé rendement à. l'hectare est compris entre 81 et 
100 hectolitres, etc.. 

En exécution de l'article 6 du décret-loi du 30 juillet 1935, une partie 
des prestations, variable suivant les régions de production, est susceptible 
d'être réglée en alcool vinique. Cette fraction atteint : 

1 litre 05 d'alcool pur par hectolitre de vin produit dans les trois 
départements nord-africains ; 

0 litre 82 d'alcool pur par hectolitre de vin produit dans les régions 
où le degré minimum des vins est fixé à 8°5 au moins ; 

0 litre 65 d'alcool pur par hectolitre de vin produit dans les autres 
régions. 

L'excédent doit obligatoirement être constitué par des alcools de vin, 
étant entendu que les quantités de vin à distiller, pour cet objet, ne doivent 
pas excéder 33 ou 50 p. 100 de la récolte, suivant que celle-ci est inférieure 
ou égale à 5.000 hectolitres ou qu'elle excède cette quantité. Pour la déter-
mination de cette limite, le degré moyen des vins à distiller est fixé au 
degré minimum des vins de pays dans la région. 

Quelques exemples précisent.les modalités des décomptes * 
a) Un viticulteur, établi dans une région où le degré minimum des vins 

de pays est fixé à S°5, a obtenu 2.500 hectolitres de vin à raison de 82 hecto-
litres à l'hectare. 

Sa prestation est déterminée comme suit : JJJ élément i 
3,10x2.500 
— —=77 hectolitres 50 d'alcool pur 5 

100 
2" élément J 

77,50x20 
—• = 15 hectolitres 50 d'alcool pur 

100 . . • 

Total... 93 hectolitres d'alcool pur. 
Partie de la prestation pouvant être réglée en alcool yinique 3> 

0,82x2.500 
— =20 hectolitres 50. 

150 
Différence à solder en alcool de vin : 93 hectolitres—20 hectolitres 50 

= 72 hectolitres 50, à ramener à 70 hectolitres 12, afin de maintenir la 
quantité de vin à distiller dans la limite des 33 p. 100 de la récolte. Cette 
limite s'établit ainsi : 

Richesse alcoolique de la récolte d'après le degré minimum des vins 
de pays dans la région : 
8,5 
— X 2.500=212 hectolitres 50, dont les 33 p. 100 atteignent 70 hectol. 125. 
100 

En définitive, la prestation est la suivante ; 
Alcool de vin 70 hectol. 12 
Alcool vinique 20 hectol. 50 

Quelques recettes 
Choux farcis. — Faire un hachis 

avec un petit reste de viande cuite : 
bœuf ou mouton, assaisonner ce 
hachis de sel, poivre, persil, oignons 
et ail hachés, le lier avec" un œuf ou 
deux suivant la quantité ou, ce qui 
est très bien, remplacer les œufs par 
250 gr. de chair à saucisse. Prendre 
alors des feuilles de choux vert, les 
plonger trois minutes dans l'eau 
bouillante pour les ramollir ct les 
farcir. On peut opérer de deux fa 
çons : ou reconstituer le chou entier 
avec de la farce entre chaque feuille, 
ou faire de pelits choux en mettant 
une boulette de farce sur chaque 
feuille et bien l'enfermer en serrant 
le chou dans le coin d'un torchon. 
On les fait ensuite bien braiser dans 
une cocotte avec oignons, carottes 
et un peu de jus ou de bouillon to-
maté : trois quarts d'heure de cuis-
son pour des petits, une heure et 
demie à deux heures pour un gros. 
Servir avec le fond de cuisson. 

Les Croquettes de bœuf. — Ceci 
est à peu près dans le même genre 
que les fricadelles, mais la viande 
est roulée en forme de gros bou-
chons, puis trempée dans l'œuf battu 
et roulée dans la chapelure de mie 
de pain ; les frire à pleine graisse 
brûlante et les servir avec une sauce 
tomate ou sauce aux champignons 
ou encore les. dresser autour d'un 
légume : purée de pommes de terre, 
épinards, haricots, etc.. 

Croquettes de veau. r—. Pour uti-
liser un reste de veau cuit, il faut 
le couper en très petits dés ou le 
hacher fin sans en faire de la purée ; 
lier cette viande avec quelques cuil-
rées de sauce béchamelle épaisse 
(beurre, farine et lait, ajouter de-
dans cinq ou six champignons cuits 
hachés, deux jaunes d'œufs pour'250 
à 300 grammes de viande, saler, poi-
vrer et remuer le mélange sur le 
feu jusqu'à ce qu'il se décolle du 
fond de la casserole. Le faire refroi-
dir puis le diviser en morceaux de 
la grosseur d'un œuf, les rouler en 
forme de bouchons avec un peu de 
farine, les passer en les trempant 
dans du blanc d'œuf et ensuite dans 
la mie de pain et les frire à friture 
brûlante au dernier moment pendant 
trois ou quatre minutes, les servir 
avec une sauce tomate ou une gar-
niture de légumes. 

Les restes de mouton ne se ré-
chauffent par très bien, à l'exception 
des ragoûts ; autrement, il faut faire 
des hachis, comme le hachis Par-
mentier. 

S'il s'agit d'un reste de gigot rôti 
à réchauffer, il faut faire une sauce 
piquante, ou tomate, ou madère, ou 
chasseur, etc.; couper le rôti en 
tranches très minces, les ranger sur 
un plat chaud ét verser la sauce 
bouillante dessus ; surtout ne pas 
faire bouillir la sauce avec la viande 
dedans : elle deviendrait dure, quelle 
que soit sa qualité. 

fil 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Totai.........v. 90 hectol. 62 
P.-S. — Nous rappelons que le degré est de 7° dans le Centre-Ouest. 
Én plus de la distillation il y a le blocage qui peut être racheté par 

prestation d'acool compté à 7 litres par hecto de vin, 

OFFRES 
106. — Vignobles et pépinières 

des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n°* 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelle-Basse-Mer (L.-I.). 

128. — Vignobles et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs. Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not et Colombard ; variétés d'Hybri-
des autorisés par la loi : Seibel 
n" 4986 blanc, Seibel 4643 et 5455 
rouge, Baco n° 1 rouge ; autres va-
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Msr ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés et produc-
teurs directs. Souscription aux plants 
greffés et racinés pour l'automne 
1936 et printemps 1937. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec-
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant-un très bon vin, recher-
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix- extra : Blancs, Seibel 880, 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc.. Rouges : 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n° 1 ; 
Gaillard n" 2; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés, 
bien soudés et racinés, choix extra ; 
greffons sélectionnés, greffés sur 3309 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, Colombard, Gamay, Biesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés : Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga-
rantie. Prix-courant franco sur de 
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles» S'adresser à M. Allard 

Jules, au Guineau, La Chapelle-
Basse-Mer (Loire-Inf.). 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert Maurice, à Sainte-
Luce (L.-I.). 

144. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs î Seibel n"' 880, 4986, 5409, 
6468, Baco 22 A. 

Rouges : Seibel n05 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5487, 8745, Baco 
n° 1, Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés sur 3309. 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot. Hybrides greffés 
également sur 3309. 

Seibel n" 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173, 11803, Seyvc-Yillard 
5276. 

Authenticité absolue garantie sur, 
facture. Prix-courants franco. Ren-
seignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

150. **■ Pépinières J. FOULON-
NEAU, Saint-Christophe-la-Couprie 
(M.-et-L.), offrent franco toutes 
gares : 10 pommiers tig 2 m., 0 m. 10 
à 0 m. 12 de tour, 100 fr.; 10 poi-
riers basse tige variés, 40 fr. Plants 
de vigne greffés : Muscadet, Cros-
Plant, Pineau de la Loire, Colom-
bard, Gros-Lot, de 550 à 600 fr. le 
mille. Hybrides greffés et racinés 
5455, 4643, 4986, etc.. Catalogne 
franco. 

163. — A vendre, PLANTS DE 
VIGNES greffés, très sélectionnas, 
dans les, meilleures variétés du pay,;:. 
S'adresser à Emcriand Armand, viti-
culteur, Le Pallet (L.-I.). 

184. — A vendre BEAUX PLANTS 
RACINÉS et boutures des meilleures 
variétés de vigne pour notre région.* 
En blanc : Seibel 4986, 499o. ' En 
rouge : Seibel 4643, 5455 ; Baco n.' l,. 
M. Corneteau, propriétaire, Béllefon-
taine, Paulx (L.-I,). 

189. — Beaux PLANTS DE VIGNES 
greffés et hyhrides racinés, graines 
de betterave fourragère, - sélection 
rigoureuse, aux Pépinières. Perràù-, 
Leclerc et Clémot, Mont'revault (M.-
et-L.), la plus ancienne maison de 
la région. Catalogue et tarifs franco 
sur demande. 

22. — A vendre UNE BONNE 
JUMENT de 5 ans, très doucer ca-
pable tous travaux, taille 1 m. 60-
S'adresser au Syndicat, 

23. — A affermer pour le 25 avril 
1937, commune de Saint-Philbert-de-
Grandlieu, PETITE FERME de 7 hec-
tares. S'adresser M. Masson, à Saint-
Colombin (L.-I.); 

24. — GRAINES DF TREFLË 
VERT de l'année 1935 à vendre. 
S'adresser chez M. Auguste Graloiv 
au Pay, Boiirgneuf-en-Retz (L.-I.). , 

25. — Très belles GREFFES 
ASPERGES « Grosse hâtive d'Argcn-
teuil », plants sélectionnés ; nom* 
breuses références et lettres de féli-
citations. M. Félix Jouis,; Pierre-
Percée, La ChapellerBasse-Mer (L.-I.)' 

26. — A louer de suite ou au 21 sep-
tembre pprochain, près ville Gué-
rande, TENUE MARAICHERE et lai-
tière de 6 hectares. S'adresser 
Dr Gouraud, à Guérande (L.-I.). 

27. — A louer pour le 23 avril 
1937, à prix de fermage ou à moitié 
fruits, UNE FERME de 31 hectares ; 
réduction facile à 21 hectares au gré 
des preneurs. Fleury, château de 
Montbert, Montbert (L.-L). 

DEMANDES 
121. — MARAICHER très sérieux, 

permis poids lourds, cherche place. 
S'adresser au Syndicat. 

123. —. MENAGE jardinier quatre 
branches, entretien de propriété, 
femme basse-cour, deux jeunes en-
fants, cherche place stable de suite, 
préférence Loire-Inférieure. Adresse 
au Syndicat. 

124. — On demande UN JARDI-
NIER célibataire, de 25 à 40 ans. 
S'adresser à M. l'Econome du Grand 
Séminaire, Nantés. 

125. — On demande UN DOMES-
TIQUE DE FERME de 18 à 30 ans, 
pour région Vallet. Bonnes référen-
ces. S'adresser au Syndicat. 

126. — MENAGE 30 ans, libre de 
suite, demande place ; homme toutes 
mains ; femme basse-cour, laveuse. 
Sérieuses références. Ecrire au ba-
ron de Collart, L'Herbergement 
(Vendée). 

127. — On demande MENAGE 
sans enfant, pour château ; femme 
cuisinière ; homme aide-jardinier, 
toutes mains. Ecrire comte J. Ar-
mand, Carheil, Plessé (Loire-Inf.). 

128. — On demande MENAGE jar-
dinier, gardien de propriété, près 
Nantes. S'adresser au Syndicat. 

129. — Demande JARDINIER cé-
libataire, 40 ans environ, expéri-
menté, toutes branches, honnêteté et 
sobriété absolues, travailleur cons-
ciencieux ayant références 1" ordre, 
pour propriété à 17 km. de Redon 
(I.-et-V.), nourri et logé. Ecrire : 
du Halgouet, 3, avenue Constant 
Coquelin, Paris-7°. 

Foires et Marchés de !a Semaine 
Lundi 17 février, r— Belligné, Gué-

rande, La Boissière-du-Doré, Va-
rades. 

Mardi 18. — Legé, Port-Saint-Père, 
Rougé, Saint-Mars-la-Jaille. 

Mercredi 19. — Avessac, Vigneux; 
Montbert (Geneston).' 

Jeudi 20. — Bourgneuf-en-Ret% 
Bouvron, Guénouvry, Héric 

Vendredi 21. — Escoublac, Nort* 
sur-Erdre. 

Samedi 22. — Sucé. 
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Un coup Se "sonnétte retentît. Là 
femme de ménage alla ouvrir, Myrtô 
entendit un bruit de voix... Puis on 
frappa à la porte de sa chambre... 

r— Mademoiselle, c'est une dame 
qui demande à vous parler. 

Une envie folle lui vint de ré-
pondre : 

!— Pas aujourd'hui fcH] jpâs 
aujourd'hui 1 

Mais elle se domina, et, se levant, 
elle entra dans la pièce voisine. 

Une dame de petite taille, en deuil 
léger et d'une discrète élégance, se 
tenait debout au milieu de la salle 
à manger. Sous la voilette, Myrtô vit 
un fin visage un peu flétri, des yeux 
qui lui rappelèrent ceux de sa mère, 
et qui exprimaient une sorte de sur-
prise admiratiye en se posant sur 
la jeune fille..* 

L'inconnue s'avança vers Myrtô en 
disant en français, ayec un léger 
accent étranger : 

*—■ J'arrive donc trop tard ?... Ma 
pauvre Hedwige ?.., 

Î~-Î Oui, c'est fini, dit Myrtô. 
Et, pour la première fois depuis 

deux jours, les larmes jaillirent enfin 
des yeux de la jeune fille. 

r—. Ma pauvre enfant ! dit l'étran-
gère en lui prenant la main et en 
la regardant avec compassion. Et 
dire que j'étais à Paris, que j'aurais 
pu accourir près d'Hedwige I Mais 
votre lettre m'a été renvoyée de 
Vienne, je l'ai reçue ce matin seu-
lement. 

>-! Quoi, vous étiez à Paris 1 dit 
Myrt|ô d'un ton de regret. Oh ! si 
nous avions pu nous douter I... Mais 
asseyez-yous, Madame !... Et permet-

tez-moi de vous remercier dès main-, 
tenant d'être aëcdurue si vite à 
l'appel de ma pauvre mère. 

•— C'était chose toute naturelle, dit 
lai. comtesse en prenant place sur le 
fauteuil que lui avançait Myrtô. 
Hedwige et moi, bien que cousines 
assez éloignées, avons été élevées 
dans une grande intimité. J'en ai 
toujours conservé le souvenir, mal-
gré...; enfin, malgré' ce mariage qui 
avait mécontenté notre parenté. 

Le front de Myrtô se rembrunit 
un peu, tandis que la comtesse con-
tinuait d'un ton calme, où passait 
un peu' d'émotion : 

— Je n'ai donc pas hésité à venir, 
espérant bien la trouver encore en 
vie... Mais la concierge m'a appris 
que... tout était fini. 

r— Oui, c'est fini, fini! dit Myrtô. 
Elle s'était assise en face de la 

comtesse, et le jour un peu terne 
éclairait d'une lueur grise son déli-
cieux visage fatigué et pâli, sur le-
quel les larmes glissaient, chaudes 
et pressées. 

La comtesse parut touchée, son re-
gard,mobile s'embua un peu... Elle se 
pencha et prit la main de la jeune fille. 

r— Voyons, mon enfant, ne vous 
désolez pas. En souvenir d'Hedwige, 
je suis prête si vous aider, à vous 
accorder cette protection que ma 
pauvre cousine me demandait pour 

|g|^^M(iiiiMPk^i^ peu voire 
vie, parlez-rïïtri d'elle et de vous. 

On ne pouvait nier qu'elle ne se 
montrât bienveillante, bien qu'avec 
une nuance de condescendance qui 
n'échappa pas à Myrtô. Cependant, la 
jeune fille avait craint de se heurter 
à la morgue de cette parente incon-
nue; et elle éprouvait un soulagement 
en constata'nt en elle une certaine close 
d'amabilité et même de sympathie. 

Elle fit donc brièvement :1e récit 
de leur existence depuis la mort de 
M. Elyanni. Parfois, la comtesse lui 
adressait une question; Entre autres 
choses, elle s'informa de l'état des 
finances de l'orpheline. Myrtô lui 
apprit qu'il ne lui restait rien, sauf 
un mince capital représentant une 
rente de quatre cents francs. 

|» Oui, vous me disiez cela dans 
Votre lettre, mais je pensais que vous 
possédiez peut-être quelquès autres 
petites ressources. Hedwige avait de 
fort beaux bijoux, des diamants pour 
une somme considérable... 

r— Tout a été vendu au moment de 
la maladie de mon père, sauf une 
croix en opales à laquelle ma mère 
tenait beaucoup. 

— Oui, c'est un bijou de famille 
qui venait d'une aïeule... Ainsi donc, 
vous ne possédez rien, mon enfant t 
Et vous n'avez aucune parenté du 
côté paternel ? 

— Aucune, Madame. La famille de 
mon père était déjà complètement 
éteinte à l'époque de son mariage. 

La comtesse passa lentement sur 
son front sa main fine admirable-
"rtient gantée. 

--- En ce cas, mon enfant, il nie 
paraît que mon devoir est tout tra-
cé. Vous êtes une Gisza par votre 
mère — cela, personne de noire pa-
renté ne peut le discuter — vous avez 
donc droit à l'abri de mon foyer... 

— Madame, je ne demande qu'une 
chose ! interrompit vivement Myrtô. 
C'est que vous m'aidiez à trouver 
une situation sérieuse, dans une fa-
mille sûre... Car mon seul désir est 
de gagner ma vie, et je n'accepterais 
jamais de me trouver à votre charge, 

•Les jsour.cils blonds de la comtesse 
se froncèrent légèrement. 

•— Une situation, dites-vous ? 
Et laquelle donc ? institutrice, de-
moiselle de compagnie ?... Tout 
d'abord je vous répondrai que vous 
êtes beaucoup trop jeune, et que... 
enfin, que vous avez un visage... des 
manières... qui rendront difficile 
pour vous une position de ce genre.. 
-: Myrtô rougit et des larmes lui 
montèrent aux yeux. Elle était si 
totalement dépourvue de coquetterie 
que le compliment implicite contenu 
dans la constatation de son inter-
locutrice ne lui avait causé qu'une 

imjiïes'sion pénible, en lui faisant 
toucher du doigt l'obstacle qui s'éle-
vait devant ses rêves de travail. 

Mais cependant il faut que je 
gagne ma vie 1 dit-elle en tordant 
inconsciemment ses petites mains, 

■— Mon enfant, laissez-moi vous 
dire qu'il me paraît impossible de 
vous laisser remplir des fonctions 
subalternes quelconques, du moment 
où vous êtes ma parente. Il me dé-
plairait fort, je vous l'avoue, qu'une 
jeune fille pouvant se dire ma cou-
sine devint, par exemple, la demoi-
selle de compagnie d'une de mes 
connaissances... Non, décidément, il 
n'y a qu'un moyen, du moins pour 
le moment, c'est que vous acceptiez 
mon aide, pour vivre dans une pen-
sion de darnes^, où vous vous trouve-
rez en sécurité... 

— Et dans ce cas, en seraï-je plus 
avancée d'ici deux ans, d'ici cinq 
ans ? s'écria Myrtô. Non, c'est im-
possible, il faut que je travaille, je 
ne veux pas tout devoir à votre 
charité ! 
\ La comtesse, surprise, considéra 
quelques instants la charmante phy-
sionomie empreinte d'une fière ré-
solution. 

r— C'est que me voilà fort embar-
rassée, alors !... Je ne vois vraiment 
pas trop... A moins que... Mais oui, 
cela arrangerait tout ! s'écria-t-elle 

d'un ton triomphant, en se frappant 
le front. Vous m'avez dit que vous 
aviez dès diplômes ? 

£r4 Oui, mes deux brevets. 
Vous êtes musicienne 2 

— Violoniste. 
r-- Oh ! parfait ! Mes filles adorent 

la musique, et vous enseigneriez le 
violon à Renat... Vous dessinez peut-
être aussi ? 

.— Mais oui, un peu, 
— Tout à fait bien !... Connaissez-

vous la langue magyare ? 
— Comme le français. Nous par-

lions indifféremment l'un et l'autre, 
ma pauvre maman et moi. Je parle 
également le grec, et un peu l'alle-
mand. 

r—i Allons, mon enfant, je croîs 
que tout va s'arranger 1 dit la com-
tesse d'un air satisfait, en saisissant 
la main de la jeune fille. Voici ce 
que je vous propose : Fraulein 
Lœnig, l'institutrice bavaroise de 
mes enfants, doit nous quitter l'an-
née prochaine. Voulez-vous accepter 
de la remplacer ? Comme son enga-
gement avec moi court pendant un 
an encore, ct que jê n'ai aucun "motif 
de lui infliger le déplaisir d'un ren-
voi avant l'heure, vous demeureriez 
en attendant avec nous, vous donne-
riez des leçons de violon à mon petit 
Renat, vous feriez de la musique 
avec mes filles aînées... ■ 

{A suivre). 

BIBLIOGRAPHIE 
VIENT DE PARAITRE 

La Laiterie 
Art de traiter le Lait, 

de fabriquer le Beurre 
et les principaux Fromages français 

et étrangers 
Par A.-F. POUIUAU. t-j 8e édition, com-

plètement remaniée, mise au cou-
rant des progrès modernes et aug-

; mentée par Louis AMMANN, prdîes-
j seur de ' technologie à l'Ecole de 

Grignon. e-?i Un volume 12 X 18 de 
<>54 pages avec 238 gravures., j—i Prix 
du volume broché : 24 fr.; franco : 
25 fr. Librairie Agricole et Horticole 
de la Maison Rustique, 2I6J rue Jacob, 
Paris (VIe). 

Voici une analyse sommaire des ma-
tières contenues dans ce volume : Elé-
ments constitutifs et analyse du Lait. 
Ses maladies. Sa conservation. Procé-
dés de traite,. Condensation ct dessi-
cation du lait. Alimentation lactée des 
enfants. Les écrémages divers 3! écré-
mage naturel et écrémage centrifuge. 
La crème et sa maturation. Barattage 
et rnalaxage. Beurrerie fermière et indus-
trielle. Commerce des beurres. Le froid 
en' laiterie. Altérations, conservation et 
fabrication du beurre. La Margarine. 
Fabrication des fromages auxquels 
neuf chapitres sont consacrés » fro-
mages à pâte molle et non fermentés, 
fromages à pâte molle et fermentés, 
fromages à pâte ferme, principaux fro-
mages étrangers. 

En réalité ce livre est une véritable 
petite encyclopédie, de la Laiterie, t-i 
Sur demande, envoi gratis et franco 
du Catalogue de la Librairie Agricole 
et Horticole. 

m NUES 
Grains et Farines 

ÎIATtCHe RÉGLEMENTÉ DE PARIS 
Paris, le 13 février. 

BLES. — Clôture. — Tendance faible. 
Disp. Cote officielle. 91. Courant, 93,25 
93 pa.vés; prochain, 94 payé; avril 
97.25-97J50 pavés; 3 de mars, 97,25 
payé; 3 d'avril, 100.25-1O0 payés; 3 de 
mai. 102.50 payé. 

FARINES. — Sans affaires. 
Courant. 115 ach.; prochain, 120 

ach.; avril. 120 ach.; 3 de mars. 120 
ach.; 3 d'avril, incoté; 3 de mai, incoté. 

Voici les Cours officiels des céréales 
ct farines dans notre région à ce jour.; 

Nantes, le 13 février. 
Farine de froment...j.o ..■•'.-« 131 
Blé libre nouveau.........^ 4(4/85 
Avoines grises ou noires...; ,78 
Avoines bigarrées.........^ 73 
Sarrasin Bretagne. ^ 82 
Sou bonne fabricat., région. 54 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 7 février 
VEAUX : 529. — Le kilo sur pied : 

Ire qualité. 4.75 à 6.25. Moyenne, 5.50. 
Pour la campagne, à déduire 0.80 ; 

donc moyenne, 4,70. 
BŒUFS ^ 14. — Le demi-kilo net : 

Devant : ]re qualité, 2 à 3 fr. ; 2e quai., 
1.50 à 2 fr.; 3c quai,, 0.90 à 1.25. — 
Derrière : lie quai., 3 à 4 fr. ; 2e quai., 
2.25 à 2.75; 3c quai., 1.50 à 1.75. 

MOUTONS : 160. Le demi-kilo i 
Ire qualité. 6.50 à? fr.; 2c quai., 4.50 
à 5.50. 

AGNEAUX. ~ Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 12 février. 
Artichauts, les 12„ 15 fr. — Bette-

raves, la douz., 4 fr. — Carottes vieilles, 
le kilo. 0 f>r. 30. ■—: Céleri rave, les six, 
4 fr. — Céleri blanc, les six, 3 fr. 50. 
— Choux pommes, les 16, 8 fr.. ï—_ 
Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. 25. es 
Choux Bruxelles, le kilo, 1 Ifr. 50. ~ 
Cresson, les 12, 5 fr. ;— Chicorées, 
les Ï2. 3 fr. —■ Endives, le kilo. 2 fir. 50. 
i—■. Epinards, le kilo. 1 fr. — Mâche, 
le kilo. 1 fr. 60. — Navets, le paquet, 
» fr. 50. — Noix, le kilo. 2 fr. 50. t= 
Oseille, le kilo. 1 fr. 50. =s Oignons, 
le kilo. O fr. 50. Pommes, lé kilo, 
8 fr. -rr Pissenlits, le kilo. 2 f«. == Poi-

reaux, la botte. 2 fr. 50. i-s Radis, les 
1% 3 fr. e- Salsifis, le .paquet. 1 fr. 25. 
ST; Scorsonères, le ipaquet, 1 fr. fc= Pom-
mes de terre, le kilo. 0 fr. 40L 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris. le 12 février. 
POMMES DE TERRE 

On cote aux 100 kilos, marchandise 
en vrac, sur wagon départ r Hollande 
de Bwetagne. 42-43; Saucisse rouge de 
Bretagne, grosses triées. 50-55; foutçs 
vénalités. 42-44 ; du Poitou, 38-40 ; du 
Loiret. 40-42; Early. Sarthe. 50-52; de 
Touraine, 55-56; Etoile du Nord, du 
Loirat, 30; Fin de Siècle Bretagne. 40; 
Beauvais Sarthe. 42; Creuse. 44; Flouck 
Bretagne. 42; Yonne. 30; Woltmann 
S&ine-et-Oise. 25; Eersterlingen Nord, 
60-51 < Oise. Sarthe. Maine-et-Loire, 
Somme. 45; Loiret, 48; Maiestic Nord, 
42-43; Royal Kidney Nord," 38; Ronde 
jaune de Bretagne. 34-35; Sarthe. Alsa-
ce. 35; Loiret 32; Creuse. 35-36; Rosa 
Malrlne. 50; Ardennes, Meuse, 48; Sar-
the, 58; Loiret, 40; Morbihan, 65; Côtes-
du-Nord. 70; Maine-et-Loire. 50. 

CAROTTES. — Peu d'affaires. Les 
cours paraissent un. peu mieux tenus. 
On cote aux 100 kilos, vrac, départ : 
Aiuxonne. 40; Poitou. 28; Laon,, 25; 
Luc. 24: Appoigny, 30; Saint-Omér. 28: 
Meaux. 30. 

NAVETS, M Affaires insignifiantes ': 
Alsace en vrac. 20. 

OIGNONS, è-ï Marché très calme. 
Aux 100 kilos, logés, départ : Ataxonne, 

'45; Saint-Brieuc. 40; Poitou, 37 à 38; 
La Fèrè. 45; Verberie. 45 à 48; Mazé, 
41 à 42. :' 

! RUTABAGA. — Marché calme, cours 
assez soutenus. Aux 100 kilos, en vrac : 
Finistère. 15; Nord. 17; Luc. 18. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. s=i Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouest. Nord : 

Paille de blé. 9.50-10.50; d'avoine^ 
8.50-10.50; orge ou escourgeon. 8-9.60. 
-Foin, 19-23 ; Luzerne. 24-26 ; Trèfle, 

15.50-16. 
LEGUMES SECS 

Paris, le 12 février". 
-On cote aux 100 kilos, logés départ : 

Flageolets No.rd, 240. Lingots Nord, 
270; Vendée. 265; Landes. 240. Che-
vriers Arpajon, Dourdan extra. 400-
410; avec un peu de blancs, 350-360;' 
ordinaires. 2G0-3M). Plats Midi nature, 
230;. gros. 240; extra. 250-255. Cocos 
Landes. 260. Pois ronds Nord, 135i. 
Pois décortiqués. 195. Lentilles vertes 
du Puy. 620-640. 

Fourrages -«» — 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos i 
Paille de blé .5 ;

5 
pressée ...... .-.-.-r.—. . .-y-,- 210 
bottes .......... i 195 F 

Foin pressé. 210 

Cours des Vins 
Muscadet 1934.......2-75 à 300 
Muscadet 1935 ...........300 k 350 
Gros-Plant nouveau.. .; 100 à 150 
Seibel ex Othello........ 150 à 170 
Noah_ suivant degré.....« 70 à 90 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

.-m—— . 

MARCHÉJrfe 
RÉGIONAUX 

NANTES (Talensac) 
Le demî.-kilo i 
Bœuf. — Ire catégorie," 5 à 11 îî.; 

2e catégorie, 2 k 2.50; 3e catégorie, 
1.50 à 2 fr. 

Veau. — Ire ; catégorie. 5 à 9 fr.; 
2e catégorie, 4.50 ; 3c catégorie, 3.50 
à 4 fr. 

Mouton, r—i lré catégorie. 9 à 10 fr.; 
2e catégorie, 7.50 à 8.50; 3e catégorie, 
4 5Î 

' Porc. —• 3 fr. 25 A 7 fr. 
Beurre. =— 8 &.\ à 9 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine. 5 à 5 ff, 50. 

■ Lapins. = 5 à 8 fr. 15. 
Poulets. s= fr. 50 à 6 fr. 

ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo, 3.75 à 4 fr.; 

canards. 2.50 à 3 fr.; lapins. 1.60 à 
n*75; oies, 2.50 à 3 fr.; pigeons, la 
couple. 8 à 10 fr.; beurre, le demi-
kilo. 8 à 8.50; œufs, la'douzaine,, 4 à 
4.50. Veau, le kilo. 5 & 5.50; porcs, 4 
à 4.60; porcelets. 80 à 115 fr. 

CANDÉ 
Blé, 78-80 les 100 kilos ; orge, 66-68 

les 100 kilos ; avoine, 68-72 les 100 ki-
los ; paille, 205 k 220 les 1.000 kilos ; 
foin. 250 à 200 les 1.000 kilos. 

Poules, la couple, 22-28; poulets, 20 à 
26 la couple; canards, 20-26 la couple: 
pigeons, 7 à 8 la couple ; lapins, 7 à 9 
fr. pièce ; oies grasses, 5 à 5.50 le kilo; 
oies courantes, 30 à 38 la couplé ; œufs, 
la douzaine, 4Ji 4.50; beurre. Je g à 
8.50 la livre. 

Porcs gras, de 4 à 4.25 le kilo ; pofes 
maigres, de 4 à 4.25 le kilo ; porcillons, 
100-120 la pièce. -

CHATEAUBRIANT. 12 février. 
Blé, 82 à 84 ; avoine, 75 à 78 • seigle, 

68 k 70 ; orge, 68 à 70 ; sarrasin, 80 à 
81 ; farine, 122 à 125 ; son, 60 à 61. 

Cidre ordinaire, 120 à 125 ; cidre pre-
mière qualité, 130 à 135 la barrique. 

Beurre ordinaire", 14 à 15 le kilo ; 
beurre lin, 17 à 18. La douzaine : œufs, 
4 à 5. 

La pièce : poulets, 10' à 13 ; "poules, 
10 à 11 ; canards, 12 à 13 ; lapins, 8 à 
11 fr. 

La paire : bœufs de travail en qua-
tre dents, 2.500 k 3.000 ; en deux dents, 
2.000 à 2.200. 

La pièce ' : vaches laitières ou amouil-
lantes, 1.50O à 1.600 ; génisses, 900 à 
1.100 ; porcs de lait, 90 à 120 ; porcs 
maigres, 150 à 209. 

Le kilo : bœufs gras, 2 à 2.50 ; vaches 
grasses, 1.50 à 1.75 ; génisses, 2.25 à 
2.60 ; veaux de lait, 4.50 à 5 ; veaux 
gras, 5 à 5.50 ; moutons, 4 à 4.75 ; porcs 
gras, 4.30 à 4.35. 

BLAIN, 11 février. 
Blé, 84 fr. les 100 kg ; farines, 129 à 

131 ; sons, 62 à 63 ; avoines, 75-80 ; 
seigle, 63-68 ; orge, 60-65 ; sarrasin, 85-
86. Paille, 105-112 fr. les 500 kg ; foin, 
105-110. Beurre de laiterie (en hausse), 
9.50 k:'W fr. le demi-tilo; beurre ordi-
naire,'8 à 8.50 ; œufs, 4 à 4.50 la douz.; 
lait, 1.10 le litre. Volailles (afflueiice 
faible), 16 à 32 la couple suivant gros-
seur et qualité (4 à 4.26 la livre vif) ; 
oies, 34 a 36 • canards, 1Z à 22 pièce ; 
pigeons, 6 à 7 fr. la paire; lapins do-
mestiques; 7 à 20 fr. pièce (3.30 à 3.50 
kg vif). Pommes de terre, 18 à 40 fr. 
les 100 kg, suivant espèce et qualité. — 

! Bétail sur pied i bœufs (légère hausse) 

11.-90 à 2.30 kg.; taureaux. 1.90 à 2.10; 
vaches. 1.10 à 1.90; .génisses grasses, 
2.30 à 2.60; veaux. 4.50 à 5 fr,; mou-

tons et agneaux, 4.50-5 fr.; porcs gras, 
3.80-4 fr. le kg; courantins, 170 à 230 
pièce; porcelets de 6 semaines à 3 mois 
90 à 160 fr. pièce; cidre, 130 à 150 fr. la 
barrique de 225 litres, suivant qualité 
(droits de circulation en sus) ; au détail, 
1 k 1.05 le litre, 

rouges. 
NOZAY, 10 février. 

Blé, 83 à 84 fr.; avoine, 75 à 78 fr.; 
seigle. 68 à 70 fr.: orge, 68 à 70 fr.; 
sarrasin. 80 à 81 fiv; son, 60 à 61 fr.; 
son de sarrasin, 65 à 66 fr. 

Cidre ordinaire. 130 a 140 fr. la bar-
rique, droits en sus. 

Poulets jeunes ct gros, la couple, 20 
à 29 fr. (7.25 à 7.75 le kilo vivaat); 
pigeons, 6 à 6.50; lapins, la pièce. 7 
à 11 fr. {3 à 3.30 le kilo vivant}. 

Beurre en gros, 14 fr. le kilo; an 
détail. 15 à ]5,25; œufs. 4 fi. 

Ori Cote au kilo sur pied, animaux 
de boucherie bonne qualité : génisses, 
2.25 à, 2.60; bœufs. 2 k 2.25; taureaux, 
1.80 à 2 fr.; vaches. 1 à 1.50; veaux, 
4.25 à 4.75; moutons, suivant âge, 4 
à 4.75 ; porcs gi<as. 4.20 à 4.30. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
90 à 120 fr.; porcelets deux à trois 
mois. 130 à 160 fr.; courantins trois 
à quatre mois. 170 à 210 fr.. 

VARADES. îrfévricr. 
Poulets, la couple, 18 à 28 fr. ; ca-

nards, la pièce, 8 à 10 ; lapins, la pièce, 
8 à 10 fr. 

Beurre, la livre, 8.75 à 9 ; œufs, la 
douzaine, 4 à 4.25. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulets, la couple, gros 32 à 35 fr.; 

moyens 26 à 30 fr. petits 20 à 25 fr.; 

œuf si la douzaine, 4.80 à 5.10; beurre, 
la livre. 9.25 à 9.50. 

Veaux, le kilo sur pied. 450 à 5.25, 

PORNIC 
Poulets, la couple. £0:os 23 à 31 fr., 

moyens. 22 à 26 fr.. petite 18 à 20.50; 
pigeons, la couple, 9 à 10.50; lapins, 
la pièce, 11 à 13 fr. : œufs, la douzaine, 
9 à 9.25; beurre, le demi-kilo. 6 fr. 

CLISSON 
Blé. 81 à 82 fr.; farine, 131 fr.; 

avoine, 85 fr.; blé noir, 90 fr.; son, 
60 fit.; pommes de terre, 25 à 35 fr. 

Paille, les 500 kilos, 125 fr. 
Poulets, la couple, gro'.s. 29 à 34 fr., 

moyensr26 à 28 fr., petits 24 à 25 fr.; 
lapins,'la pièce, 8 à 14 fr.; œufs, la 
douzaine.' 5 à 5.75; beurre, le demi-
kilo. 8.50 à 9.25 (en hausse). 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 
3 fr.; bœufs de travail, la paire, 2 800 
à 4.300 fr.; vaches grasses, le kilo, 1.75 
à 3 ifr.; vaches laitière'», l'unité, î.000 
à 1.50O fr.; veaux, 4.25 à 5 fr.; porcs, 
4,(20 à 4.30; porcs de lait, 100 à 140 fr. 

BOURGNEUF-EN-RETZ. 8 février. 

Blé, 81 à 82 fr.; avoines grises ou 
noires, 68 à 70 fr.; seigle. 65 à 68 fr.; 
orge. 65 à 70 fr. ; farine première qua-
lité, 123 à 130 fr.; sons. 52 à 55 fr. 

Poulets, la couple, gros 25 à 30 fr., 
moyens 20 à 25 M; canards, la pièce, 
14 à 16 fr.; pigeons, la couple. 10 k 
12 fr.; lapins, la pièce. 14 à 18 fr. 

Beurre au détail. Je kilo. 17 à 18 fr.; 
œufs, la douzaine. 5 à 5.50-. 

TOUT CULTIVATEUR AVISÉ LIT 
LE BULLETIN DES ' AGRICUL-
TEURS DE LA LOIRE-INFERIEURE. 

tÂHl 

Etletftftveaudit: 

4M 
M. pour devenir grand, pour être 
grat... A partir de 4 semaines et 
jusqu'à 3 mois, 1.000 k 1.800 
grammes de rie en farine soi-
gneusement délayé dans le lait 
écrémé, vous donneront h bon 
compte des veaux magnifiques, 

ÊeWr« f BUREAU DU R12 
62, Rue de Richelieu — PARIS 

Conservation parfaite des œufs, 
par. lea excellent* et pratique»'^ 

COMBINES BARRAL 
S COMBINES BARRAI, 
feour traiter 60û.jsufà -

11 francs 
Adressas les commandai 
Bveo mandat-poste dont lt 

talon sert de reçu a 
M. T. EIVXEB • 

fabricant dei COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alesia, Paris W (Proipeelat gnl!i) 

nri ipirii or donna sacrât pour guérir Pipi au lit et 
iltLlUltUat Hémarroldes.nlalsonNERA.àNantEJ 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT *r-

C'EST MIEUX. 

Voulez-vous une situation agréable 
et lucrative ?, 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

la COIFFURE homme et dame, la 
coupe, la mise en plis et indéfrisable, 
le massage facial, la manucure et 
pédicure, dans nos SALONS et 

ATELIERS de COIFFURE 
uniquement spécialisés pour 

PART de la COIFFURE 
et des SOINS de BEAUTÉ 

Les cours Sont donnés par profes-
seur diplômée et médaillée de Paris. 
1 bis, rue Kervégan, NANTES. Tél. 128.47 

Q années d'existence à . Nantes. 
Nombreuses références. 

EXCEPTIONNEL GRATIS 
AUX LECTEURS DE CE JOURNAL 

Une importante Fabrique de Besançon de Carillons Rustiques a 
décidé afin de lancer un nouveau Modèle de distribuer eu Province 
pendant i Mois S.OOO Cou-Cou Gratis. 

Aux lecteurs de ce journal II. SERA DISTRIBUÉ 200 
Coa-Coa. Envoyer de suite votre adresse en joignant cette annonce 
et 2,50 en timbres. Dans le cas où votre demande parviendrait trop 
tard, vos timbres vous seraient renvoyés. 
Ecrivez dès maintenant ASIlEAIIV DADIC B T 
aux ÉTABLISSEMENTS bAUEAUA'rAKIo, Rayon 1 

 6, Rue Jean, — SAINT-OUEN - PARIS 

les en g rai 
AZOTÉS 
augmenlenl 
la QUANTITÉ 
eHa QUALITÉ 
des récoltes 

SULFATE o'AMMONMPUE 
NITRATE DE CHAUX 

AMMONITRATE 
NITRATE DE SOUDE 

ClANAMiDE 

SfflMttT MOf iSSIOHHEl MVStlIE 
,M) BKUIS'UOTË 

C.rue. Aoiïon, Naotê. 

DOTÀZOTÉ 
NIT&OPOTÀSSÊ 

traitent maintenant leurs Vins 
par le froid au moyen d'une puissante 
installation frigorifique, la 
plus importante de l'Ouest 

Le froid seul peut donner aux vins 
'le maximum de qualité et de limpidité 

Tous les vins rouges (Sb«ena, 
Médalia, Sainluc) livrés en bouteilles 
par la Société des 

DOCKS de r< 
sont très brillants et garantis sans dépôt. 

Les vins fins, achetés à la source même des crus 
désignés, sont d'une qualité incomparable, malgré 
leurs prix bon marché. 

La lessive du sang 
Toute machine qu'on ne nettoierait 

jamais serait fatalement condamnée à 
fonctionner mal, sinon même à ne 
plus fonctionner du tout. C'est là une 
vérité qui saute aux yeux de toute 
personne de bon sens. 

L'être vivant, par le fait qu'il est 
lui au^ssi une machine infiniment com-
pliquée et sensible, échappe encore 
moins'-'que les machines inertes à cette 
inéluctable loi ! Il n'est en réalité pas 
une '.seule dés maladies, pas une seule 
des infirmités ou des tares dont nous 
souffrons qui ne proviennent directer 
ment ou indirectement de l'enci'asse-
ment de l'un quelconque de nos orga-
nes. Il est donc indispensable de veiller 
en permanence à les maintenir en 
parfait état de fonctionnement. 

A l'état normal la nature se charge 
elle-même de la besogne et l'équilibre 
s'établit tout seul, grâce à l'élimina-
tion automatique des impuretés. Mais 
qui donc pourrait se flatter de vivre 
à l'état normal en ces temps de surme-
nage et de fièvre. D'où la nécessité 
d'aider la nature et de procéder de 
temps à autre,, à une dépuration arti-
ficielle comme on nettoie son fusil, 
comme on ramone ses cheminées. 

Le plus sage est de s'abstenir de 
drogues suspectes pour reprendre tout 
bonnement les traditions de nos pères, 
consacrées par une longue expérience, 
d'en revenir aux herbes médicamen-
teuses. A cet égard aucune concurrence 
ni même aucune comparaison ne peut 

être faite 

POUR L ES TERRES 
PAUVRES EN CHAUX 

L'ENGRAIS1 

PHOSPHATÉ 
PAR 

EXCELLENCE 

TOUJOURS w- --• ~——\ 
" A LA BASE 

D'UNE BELLE RÉCOLTE 
b. H. OANNAUD ; 

CHAIRTREUX DE DURBON dont la 
formule fut établie par1 .un Moine de 
l'Abbaye de Durbon (Dauphiné). F'aito 
de jus concentré de plantes alpestres 
dont l'action est si puissante, la TISANE 
des CHARTREUX DE DURBON est 
sans rivale pour ce qui est de dégorger' 
les reins et le foie, d'éliminer les 
toxines, de purger l'intestin, de désin-
fecter l'estomac, de rincer la vessie, de 

» ' i f recurer 1 envers de la peau, de décon-
gestionner les viscères. D'où son action 
souveraine contré tarit de maladies et 
d'infirmités depuis l'arthritisme jusqu'à 
la migraine, en passant par' la dyspep-
sie, Tob/îyté et toutes les maladies de 
pean„,sans parler des misères fémi-
nines dont les impuretés d-u sang sont 
la source. 

La TISANE des CHARTREUX DE 
DURBON s'impose à tous à chaque 
changement de saison. C'est la médica-
tion alpestre à faire chez soi ct qui vaut 
une cure d'eau minérale ou une saison à 
la montagne, dont à moins de frais elle a 
tous les effets bienfaisants.. Une cure de 
TISANE des CHARTREUX de DURBON 
c'est un véritable lavage du sang. 

5 novembre 1935, 
Souffrant de douleurs articulaires 

j'ai dardé- pendant plus d'un mois le 
lit et nul remède ne me soulageait 
lorsqu'une personne m'a conseillé de 
prendre votre: Tisane des Chartreux de 
Durbon. Dès Je premier flacon j'ai été 
sur pied, nies membres sont redevenus 
souples et j'ai pu continuer mon tra-
vail. Aussi à chaque, changement de 
saison je m'approvisionnerai de 2 ou 
3 flacons et je continuerai ma cure, me 
portant maintenant à merveille, je me 
fais un plaisir de voir publier ma 
lettre. 

Mm° H. Charlotte LAMBERT, 
domaine des Aspres. 

La Roquette-sur-Siagne (A-M.). 

nseignementi •! attestation». Lob. J. BERTHIER, à Grenobl» 

Chaussures UTOURNAUX 
y, Rue Guépin • NANTES • Place Brefagne 

Grand Choix de CHAUSSURES Fantaisies el Classiques 
§P

6C'.°LL'* pour Pioefs^ sessi blos_/ Femme et Hommê' 
Remise 5 '/• aux Membres du Syndicat sur présentation de leur carte 
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